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La lettre de monsieur Trudeau 


L'honorable Edward 
Richard Schreyer 
Premier ministre 

du Manitoba 
Winnipeg (Manitoba) 


Mon collègue, l'honora- 
ble Marc Lalonde, m'a fait 
part des entretiens qu'il a 
eus avec l'honorable Saul 
Miller et vous-même au 
sujet des dispositions 
publicitaires dont seront 
assorties les contributions 
respectives de nos deux 
gouvernements aux pro- 
grammes mixtes et à 
certaines activités qu'ils 
entreprendront conjointe- 
ment au Manitoba. 


Le cabinet fédéral a été 
informé de la teneur de ces 
entretiens et se félicite de 
la volonté marquée par le 
Manitoba d'envisager un 
accord-cadre en matière 
d'organisation conjointe 
des campagnes d'informa- 
tion. C'est avec plaisir que 
je puis par conséquent 
vous confirmer que le 
cabinet a approuvé les 
lignes directrices et objec- 
tifs fondamentaux des 
futures campagnes, qui 
avaient reçu la caution de 
principe de M. Lalonde 
lors de votre rencontre du 
18 septembre. 


Dans notre correspon- 
dance antérieure, nous 
évoquions l'utilité d'un 
accord écrit, susceptible 
de servir de guide à nos 
ministres et aux divers 
fonctionnaires fédéraux et 
provinciaux concernés. 
C'est la raison qui m'amè- 
ne à vous suggérer les 
bases suivantes comme 
cadre de notre accord en 
matière de publicité. 


Objectifs et 
lignes directrices 


Nos deux gouverne- 
ments viseront les objec- 
tifs suivants: 

+ Assurer que le droit des 
citoyens à une informa- 
tion convenable en matiè- 
re de programmes gouver- 
nementaux est scrupuleu- 
sement respecté; 


e Rendre publiques les 
contributions respectives 
de nos deux gouverne- 
ments aux programmes 
actuels et à venir entrepris 
conjointement ou en étroi- 
te collaboration; 
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Entente Ottawa-Winnipeg 
sur l'information gouvernementale 


* Faire ressortir la colla- 
boration qui sous-tend les 
programmes fédéraux- 
provinciaux et le bien- 
fondé de la coopération 
intergouvernementale, di- 
mention essentielle de 
notre structure fédérale, 


Dans leur réexamen des 
actuelles dispositions pu- 
blicitaires, ainsi que lors 
de la planification et dans 
la gestion des programmes 
d'information remaniés ou 
nouvellement institués, 
nos deux gouvernements 
seront guidés par les prin- 
cipes suivants: 


* En régime démocrati- 
que, il incombe aux pou- 
voirs publics d'informer 
les citoyens de l'existence 
des programmes créés à 
leur intention, de façon 
qu'ils puissent s'en préva- 
loir s'ils le désirent et afin 
que la population soit en 
mesure de se prononcer 
sur l'emploi qui est fait des 
deniers publics; 
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La lettre de monsieur Schreyer 


Le gouvernement fédéral et le gouverne- 
ment manitobain ont rendu publique ces 
jaurs derniers une entente qui illustre une 
app/ication plutôt rare du principe de 
“courtoisie fédérale" dont le professeur 
Edward McWhinney a écrit qu'il est un élé- 
ment essentiel du bon fonctionnement d'un 
régime fédéral. En vertu de l'entente con- 
clue entre MM. Pierre Elliott-Trudeau et 
Ed Schreyer, les deux gouvernements ver- 
ront à coordonner l'information destinée 
aux citoyens du Manitoba en ce qui touche 
la part de chaque gouvernement au finan- 
cement et à la réalisation de certains pro- 
grammes dits conjoints. 


Les textes de ces deux lettres ont été 
publiés en français dans LE DEVOIR, la 


semaine dernière. 


* Etant donné que toute 
structure fédérale tend à 
obscurcir les rôles respec- 
tifs des divers paliers du 
gouvernement et qu'il est 
dès lors plus difficile à la 
population de se pronon- 


(suite, page 12) 


Le très honorable 
Pierre E, Trudeau 
Premier ministre 


du Canada 


Ottawa (Ontario) 


J'ai bien reçu votre let- 
tre du 24 février dernier 


concernant 


la 


campagne 


d'information qu'il y aura 
lieu de lancer au sujet 
des programmes à frais 
partagés mis à exécution 
au Manitoba, 


J'ai discuté ce projet 
avec mes collègues du 
Cabinet et nous sommes 
convenus que les objec- 
tifs et les lignes directi- 
ves que vous exposez dans 
votre lettre sont accep- 
tables en principe. Le 
Manitoba est maintenant 
prêt à aborder l'étude con- 
jointe des formules de 
mise en oeuvre possibles 
dans l'optique générale 
que vous avec proposée, 

Etant donné que, par le 
passé, la publicité faite 
de concert par nos deux 
gouvernements s'est limi- 
tée à un petit nombre 
d'initiatives conjointes 
bien précises, il est in- 
dispensable que nos fonc- 
tionnaires organisent et 
surveillent avec le plus 
grand soin la première 
étude des programmes et 


qu'ils nous remettent 
régulièrement des rap- 
ports sur l'état des tra- 
vaux de même que sur 
tout problème sérieux qui 
pourrait surgir, À cet é- 
gard, j'ai été heureux 
d'apprendre que des mem- 
bres de votre personnel 
et du mien ont déjà eu 
un certain nombre d'entre- 
tiens utiles sur la ques- 
tion et qu'ils sont con- 
venus de l'importance 
d'entretenir des rapports 
étroits. 

Afin d'assurer que l'é- 
tude sera entreprise dans 
les meilleures conditions 
possibles, je me permets 
‘de suggérer que nous 
demandions à nos fonc- 
tionnaires de se réunir 
dans un proche avenir 
afin d'étudier et définir 
les méthodes d'étude pré- 
cises qu'ils utiliseront 
et d'arrêter leurs méca- 
nismes de communication, 
Je crois en effet qu'il est 
essentiel de régler ces dé- 


(suite, page 12) 


Nouveau directeur genéral à la S.F.M. | 
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De gauche à droite, le nouveau directeur général de la Société 
Franco-Manitobaine, M. Gérard Jolicoeur, M. Raymond Poirier, 
qui vient d'être nommé directeur général adjoint de la Societé, et M. 
Norman Dupasquier, ci-devant directeur genéral qui nous quittera 
sous peu pour aller étudier en France. 


La Société Franco-Mani- 
tobaine rend public le 
nom de son nouveau direc- 
teur général. Il s'agit de M. 
GÉRARD jOLICOEUR. 


M. G. Jolicoeur est un 
jésuite franco-manitobain 
qui a travaillé depuis une 
dizaine d'années à Rimous- 
ki, au Québec, comme pro- 
fesseur et administrateur 
au Collège de Rimouski, 
puis comme coordonnateur 
régional du perfectionne- 
ment pour le Ministère de 
la Fonction Publique, dans 
le cadre du Plan de Déve- 
loppement de l'Est du Qué- 
bec. Il avait auparavant été 
professeur au Collège de 
Saint-Boniface pendant 8 
ans, nous quittant en 1961 
pour des études de Maïtri- 
se et de Doctorat en Socio- 
logie à l'Université de Chi- 
cago et à l'Université Laval. 
En 19654il a fait une étude 
sur les Franco Manitobains, 
commanditée par la Com- 


mission Laurendeau-Dunton. 


Pour le diocèse de Rimous- 
ki, il a dirigé en 1967 une 
enquête sur les tendances 
de la foi. Cette enquête a 
été le prélude à un synode 


diocésain où M. Jolicoeur a 


été actif pendant trois ans 
à titre de conseiller puis 
comme président de la com-| 
mission sur la charité et le 
développement. 


M. Jolicoeur remplace | 
M. NORMAN DUPAS- 
QUIER, dont l'excellent 
travail depuis un an est ap- ! 
précié de tous. 


0 


La S.F.M. désire égale- 
ment annoncer la nomina- ! 
tion de M, RAYMOND ÿ 
POIRIER au poste de di- ! 
recteur général adjoint. M. 
Poirier est entré en fonc- 
tion à la Société Franco- 1! 
Manitobaine au mois de 
juillet 1974 comme coor- 
donnateur en économie. Aul 
mois de janvier suivant, il 
était nommé adjoint à la 
direction. En tant que di- 
recteur général adjoint, il 
sera responsable de la pla- 
nification de l’action com- 
muneutaire dans les diffé- 
rentes régions où l’ontrou- | 
ve des conseils régionnaux | 
de la S.F.M. En plus il s'oc- | 
cupera de coordonner les 
actions scolaires. 


Éditorial 


D Tarots va aa rate 


RÉFLEXIONS 


L'effort rend fort, nous disait notre vieux professeur. Des géné: 
rations de Franco Manitobains ont pu s'en rendre compte, qui 
ont lutté, dans des ciconstances extrêmement difficiles, pour 
conserver leur langue, leur foi, leur culture, pour demeurer elles- 
mêmes et transmettre à celles qui suivraient un héritage culturel. 
Ces générations ont eu presque tout contre elles. Malgré cela, 
malgré les difficultés, des difficultés à certains moments inouies, 
malgré tout, elles ont duré. 


Les temps ont changé. Nombre des obstacles auxquels ont dû 
faire face les ancêtres ont disparu. Plus, les gouvernements sont 
maintenant favorables à la francophonie, y apportent des som- 
mes d'argent fabuleuses et de l'aide sous toutes sortes de formes. 
La France de son côté, prodigue toutes sortes d'aides aux par- 
lants français d'Amérique. Mais l'existence est devenue, en ap: 
parence, plus facile. On n'a plus à mener ces äpres luttes et pn 
s’endort: On se leurre. La mollesse s'installe, Et avec la mollesse, 
une attitude de capitulation qui résulte aussi d'un vieux relent 
de peur. On a vu comment il a fallu brasser et finalement botter 
le derrière des membres de la commission scolaire de la Rivière- 
Seine pour les dégourdir, les faire sortir de leur torpeur, les se: 
couer de la peur, une peur qui, pour l'observateur, s'expliquait 
mal puisqu'ils étaient en majorité au sein de leur groupe, donc 
détenaient le pouvoir. [ls n'avaient même pas à lutter. [! leur eut 
suffi de se tenir debout dès leur première décision. Or il avait 
suffi d'une liste de noms d'anglophones pour leur faire lâcher 
pied et courir se cacher. On sait le reste. 


Cet épisode porte à réflexion. Il est une expression que | ‘on em- 
ploie ici, et que l'on n'entend pas ailleurs, et que l'on utilise 
sur un ton de presque gêne, comme si on s'excusait à Chaque 
déclaration: ‘En situation minoritaire. . .‘”, ne cesse-t-on de ré: 


veut durer en français, ou si plutôt il n'est pas en train de suc- 
comber à une lassitude extrême, à une fatigue mentale, à un 
laisser-aller qui résulterait d'une sorte de désespoir, d'une frus- 
tration extrême qui se manifeste, que l'on retrouve sur tous les 
plans, à tous les paliers de la vie collective, jusqu'au mode de vie 
de chaque individu, et qui se traduit par la peur de s'exprimer, 
d'aller jusqu'au bout. À la suite d'un éditorial (LA LIBER TÉ, 
livraison du 30 juillet} une autre personne, éminente, nous con- 
fiait: “Vous touchez exactement le point”. Et le monsieur 
ajoutait: “Il y a des choses que l'on ne veut pas dire... vous, 
vous les dites. ., continuez”. 


La peur de s'exprimer. On réclama, un jour, de la station CK SB, 
une tribune libre à la radio. La station obligea et on essaya une 
demi-heure. Or l'animatrice eut toutes les misères du monde à 
provoquer des appels. Quand elle y réussissait, on se trouvait 
presque à la fin de l'émission. Quelques personnes seulement té- 
léphonaient, et toujours les mêmes. Certaines interlocutrices de- 
mandèérent à l'animatrice pourquoi il leur fallait décliner leurs 
noms à la téléphoniste, en faisant l'appel. Elles avaient peur de 
donner leur nom. La peur. La peur de tout. 


Le professeur Viviane Doche, anthropologue, a posé des ques- 
tions sur les comportements des Franco Manitobains, questions 
auxquelles les réponses pourraient être non seulement intéres- 
santes mais utiles. LA LIBERTÉ a publié ces questions en sug- 
gérant qu'on y réponde. Pas un son ne fut entendu, pas une li- 
gne ne vint... La peur. La frustration de la petite dame qui es- 
saie timidement de jouer Marie-Antoinette mais qui sait fort 
bien qu'elle n'a pas l'aplomb de mener l'aventure jusqu'au bout, 
qu'elle laissera tomber — pour recommencer, et de nouveau lais- 
ser tomber, et ainsi de suite. Cette forme de réaction à la frus- 


péter. ll semble qu'une fois que l'on a prononcé là formule, 
on soit un peu plus à l'aise. Mais, enfin, qui, dans le Monde, 
n'est pas, d'une façon ou d'une autre, “minoritaire‘'? Qui? 
Et puis, parler de ‘’minorité"" ici? Ici où l'on compte au moins 
une cinquantaine de groupes ethniques? 


Pourquoi faudrait-il s'excuser? Et s'excuser de quoi? Le Fran- 

co Manitobain ne doit rien aux autres. Ses ancêtres ont été les 
premiers au pays. [ls y sont arrivés il y à au-delà de trois cent 
cinquante ans. Ils ont parcouru l'Amérique de long en large, y 
ont partout laissé leur marque. Le Français Canadien a des ti- 
tres dont il devrait être fier et cela devrait contribuer à le ren- 
dre sûr de lui. Le Franco Manitobain devrait se tenir droit, la 


tête bien haute! 


À Ja suite de l'affaire de Saint-Norbert, une personne qui S'y 
connaît en éducation pour y avoir consacré toute son existen- 
ce, et qui connut aussi les luttes d'autrefois, nous disait au té- 
léphone: “Saint-Norbert, victoire, c'est très bien. Mais il ne faut 
pas rester là. Il faut consolider après la bataille et repartir, con- 
tinuer, poursuivre la lutte.‘ On se demande, à observer le com- 
portement de nos gens et quand on se rend compte du nom- 
bre formidable de lâcheurs — les quelque quarante milliers de 
nos frères qui au Manitoba ont laissé tomber la langue françai- 

se —, on se demande si vraiment le groupe franco-mantobain 


La parole est aux lecteurs 
DES POINTS DE VUE 


Cher M. Le Francois. 


Veuillez trouver ci- 
inclus deux articles: inti- 
tulés “C'est fini le français 
au Manitoba” et un autre 
intitulé “Entretenons nos 
illusions”. Je n'ai jamais 
demandé a qui que ce soit 
de publier ces articles, et je 
n'ai pas l'intention de les 
faire publier dans l'avenir. 
La raison de la non publi- 
cation des deux articles 
c'est qu'ils traduisent assez 
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fidèlement, je crois, le 
sentiment général de la 
population canadienne- 
française du Manitoba sur 
le sujet traité et par consé- 
quent perdent de ce fait 
leur utilité. 

Cependant la lettre du 
père G. Belcourt, 5.j., 
ancien visiteur des écoles 
françaises au Manitoba, a 
passablement sa réponse 
dans ces articles. Pour 


et des Hebdos 


LA LIBERTÉ 


Toute correspondance doit être adressée 
LA LIBERTÉ, Case postale 96, 
Saint-Boniface, 
Au téléphone: 


aller au plus court, le père 
Belcourt, le père Arès, s.j., 
et le père Martial Caron, 
s.j. - ce dernier originaire 
du Manitoba - veulent à 
tout prix établir une thèse 
qui consiste à décourager 
les Franco Manitobains 
devant un problème de 
persécution constante et à 
les inviter à émigrer au 
Québec! La thèse ne tient 
pas, car jusqu'à présent les 
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tration ne résulte pas seulement d'une existence moche mais se 
situe dans un contexte de frustration globale d'un peuple qui, à 
certains moments, semble avoir perdu ses idéaux pour se rabat- 
tre sur ce qu'il croit être la vie facile, la grosse voiture et autres 
bébelles de la civilisation US. 


La société québécoise a passé par là. Le sursaut, là-bas, des an- 
nées récentes, se traduit, on s'en rend compte chaque jour, dans 
tous les domaines, s'exprime par des cris, des hurlements, des 
obscénités (chanson, littérature, théâtre), par des actes violents, 
etc. Le Québécois a longtemps manqué d'air. Il a fini par casser 
les carreaux et il secoue violemment ses frustrations. | gueule 
sa volonté de s'affirmer et il n'est pas impossible qu'il y réus- 


sisse, 


Au cours d'une réception, il y a quelques mois, une jeune fem- 
me d'ici, s'adressant à des Québécois et à des Français, leur sug- 
gérait de ‘nous laisser tranquilles... on est bien tout seuls..." 
Le ton était infiniment triste. J'y ai souvent repensé depuis. .…. 
C'était un peu comme si elle nous avait dit: “‘laissez-nous 


‘ 


mourir en paix..." 


Franco Manitobains s'en 
sont toujours tirés magni- 
fiquement, tant au point 
de vue de la foi que de la 
langue! Actuellement les 
Franco Manitobains n'ont 
rien à désirer de plus du 
point de vue de la Loi tant 
au sujet de la langue que 
de la foi. Alors pourquoi 
l'affaire de Saint-Norbert, 
qui d'ailleurs vient d'être 
réglée à l'entière satisfac- 
tion des partis concernés? 
La raison est apparente: 
en abolissant l'Association 
d'Education, aucun travail 
positif se faisait pour la 
conservation de la langue 
et de la foi, c'était le laisser 
aller! Le père Belcourt a 
écrit que l'abolition de 
l'Ecole Taché marquait la 
disparition de la dernière 
école française au Mani- 
toba! Il aurait fallu écrire 
que c'était la première! La 
Société Franco-Manito- 
baine, qui a remplacé 


Jean-Jacques Le François 


l'Association d'Educa- 
tion”, qui elle parlait au 
nom de tous les Canadiens 
Français du Manitoba, 
s'est prononcée contre le 
maintien de l'école Taché 
et ça ne représentait pas 
évidemment le sentiment 
des Canadiens Français. 
Le Président d'alors a dé- 
missionné mais la bétise 
n'a pas été réparée! J'ai fait 
du ministère pendant cin- 
quante années au Mani- 
toba et tout ce que le père 
Belcourt raconte au sujet 
des persécutions de la part 
des méchants anglais n'est 
pas vrai; jamais une insti- 
tutrice a persu son permis 
d'enseigner, etc. 


Votre dévoué 


Edmont Lavoie, 
prêtre retiré 


“C'est fini le français 
au Manitoba!" 2777? 


Ce sont là les paroles 
même du père Martial 
Caron, s.j., prononcées 
à la télévision à l'occasion 
de la première ou une des 
premières réunions an- 
nuelles de la Société 
Fran co-Manitobaine 
L'abbé Pierre Raymond, 
dans la même circonstance 
et également à la télévi- 
sion, a cru bon renchérir 
sur la proclamation du 
père Caron en invitant les 
Manitobains à émigrer 
dans la Province de 


Québec! 


De fait déjà dans les 
années quarante, des 
Canadiens Français du 
Manitoba émigraient dans 
la province de Québec: 
C'étaient nos bacheliers du 
Collége de Saint-Bonifacel! 
Grâce à leur bilinguisme 

(suice, page 3: 
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ils trouvaient facilement 
des emplois lucratifs dans 
le Québec et surtout à 
Montréal et plus tard à 
Ottawa, J'ai entendu le 
père Louis Mailhot, 5.j,, 
Recteur du Collège de 
Saint-Boniface, dans les 
années quarante, dire qu'il 
était inutile de travailler à 
augmenter le nombre des 
élèves du Collège puisque 
ce dernier produisait un 
surplus de bacheliers pour 
satisfaire les besoins lo- 
caux! Ce qui nécessitait 
une émigration vers l'Est, 
de nos bacheliers! Au sujet 
d'émigration au Québec il 
convient de faire ici une 
mise au point, Le Cana- 
dien Français du Manitoba 
n'est- pas un Québécois, 
mais un Manitobain et la 
différence est notable, 
Pour la majorité des 
Canadiens Français du 
Manitoba leurs ancêtres 
ont émigré ici il y a déjà un 
siècle, Mise à part la 
communauté d'origine et 
de culture (foi, langue, 
traditions) le type cana- 
dien français manitobain 
ne ressemble guère au 
Québécois, Oùensommes- 
nous actuellement du 
point de vue de notre 
identité culturelle? Et 
d'abord qu'est-ce que c'est 
que l'identité culturelle du 
Canadien Français du 
Manitoba? Il y a trois 
éléments indispensables: 
la foi, la langue et les 
traditions et évidemment 
une mentalité propre aux 
Manitobains. Il importe 
de souligner que la langue 
et les traditions jouent un 
rôle important pour la 
conservation de la foi. On 
trouve dans l'histoire de 
l'Ouest canadien la preuve 
de cet énoncé; par exem- 
ple plus de la moitié de nos 
Canadiens Français qui 
ont émigré dans la ville de 
Vancouver, C.-B., ville 
anglaise et protestante, 
ont perdu la foi! et 
d'autres... 


La parole... (suite) 


Mais d'abord un peu 
d'histoire: En 1916 la loi 
Thornton abolissait l'en- 
seignement du français 
dans les écoles du Mani- 
toba, On pouvait ensei- 
gner la religion après les 
heures de classe, c'est-à- 
dire après 3h30, C'était 
l'abolition des écoles ca- 
tholiques que garan- 
tissait la Constitution. 
Cependant, grâce à la 
perspicacité des premiers 
évêques de l'Ouest cana- 
dien, Nos Seigneurs Pro- 
vencher, Taché, Langevin, 
Béliveau, les émigrants 
canadiens-français avaient 
été groupés dans des 
paroisses homogènes, 
Voir "L'Implantation de 
l'Eglise Catholique Ro- 
maine au Manitoba et 
dans les plaines de l'Ouest 
canadien” dont un volume 
se trouve à la Bibliothèque 
française de Saint-Boni- 
face, rue Cathédrale et que 
j'ai moi-même compilé”, 
Le même effort de groupe- 
ment des émigrants catho- 
liques venus d'Europe 
Centrale a été fait par les 
premiers évêques de Saint- 
Boniface. Cependant la 
propagande d'anglicisa- 
tion faite par de Départe- 
ment canadien d'émigra- 
tion a considérablement 
contrecarré cet effort. 

La loi Thornton a eu un 
effet contraire à ce que nos 
anglicisateurs s'atten- 
daient. Les laïques de 
langue française du Mani- 
toba, les Canadiens Fran- 
çais du Manitoba se sont 
organisés et ont fondé 
L'Association d'Educa- 
tion, Avec l'aide des évé- 
ques et du clergé religieux 
et séculier et des commu- 
nautés religieuses et des 
laïques enseignants, la loi 
est devenue inopérante. Le 
français et la religion s'en- 
seignaient dans nos écoles 
paroissiales mieux que 
jamais! Une particularité 
de la loi scolaire nous a 
aidés considérablement: 


L'équipe de la S.F.M. 
pour 1975-1976 


L'équipe 75-76 de la S.F.M. est formé du personnel suivant: 
GÉRARD JOLICOEUR, directeur général. 

RAYMOND POIRIER, directeur général adjoint 

PAUL PRÉFONT AINE, sera coordonnateur de l’action 
communautaire en milieu urbain, en collaboration avec les 
conseils régionaux situés dans la grande ville. Il sera aidé par 
un coordonnateur à temps partiel. 


LOUISE LAHAIE, collaborera avec les Conseils Régionaux 
de La Montagne, du Cheval-Blanc, tout en étant responsa- 

ble des programmes féminins. Elle s'occupera en particulier 
des programmes préscolaires tels que les Mini-Franco-Fun et 


les Mini-Franglais. 


PIERRE MEUNIER, planifiera l'action communautaire en 
milieu rural, 1 collaborera en particulier avec les conseils ré- 
gionaux de la Rivière-Seine, de la Rivière Rouge, de Saint- 
Georges/Powerview et de South Junction/Vassar. Pour ce 
qui est de Thompson, Sainte-Rose/Laurier/Saint-Lazare, il 
se fera aider par des coordonnateurs à temps partiel. 


MARCEL MARIN, est libéré de ses responsabilités régiona- 


les pour s'occuper exclusivement des programmes à portée 


économique. 


GILLES GAGNON, ajoutera à ses acti 


et des Guides toute l’action Jeunesse”. Il sera aidé à mi- 
temps par RICHARD SIMOENS, Président du Conseil Jeu- 


nesse Provincial de la S.F.M. 
JACQUELINE THIOUX, sera secrétaire de la direction. Elle 


est le vétéran de l'équipe étant au poste depuis 8 ans. 


MARIETTE TRÉPANIER, secrétaire, agira comme récep- 
tionniste, assistante-comptable, sténo-dactylo au service des 


coordonnateurs... 


Toute cette jeune équipe est en place depuis plusieurs mois, 
quelques-uns de ses membres depuis un an ou plus. Dès le 
début de septembre, tous seront prêts à aborder la nouvelle 
saison avec enthousiasme. Leur objectif commun est bien 
simple: aider la communauté franco-manitobaine à se déve- 
lopper en tant que communauté française, vivante, fière et 


dynamique. 
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vités auprès des Scouts 


Les curés et les ministres 
protestants étaient dési- 
gnés par la loi comme des 
visiteurs officiels des éco- 
les de leur district ou de 
leur paroisse, Comme 
question de fait, les arche- 
vêques de Saint-Boniface 
nommaient des visiteurs 
attitrés dont la tâche con- 
sistait à promouvoir et à 
surveiller - l'enseignement 
du français et de la reli- 
gion, Le zèle des curés 
était constamment stimulé 
par des lettres pastorales, 


Actuellement la loi 
laisse peu à désirer au sujet 
de l'enseignement du fran- 
çais et de la religion. 


Mais de fait où en 
sommes-nous actuelle- 
ment du point de vue 
culturel, c'est-à-dire de la 
langue, des traditions et 
de la foi? 


Pour ce qui est des 
adultes, on peut dire que 
la culture n'est pas quel- 
que chose qu'on met de 
côté comme un vieux vête- 
ment, C'est dans le sang et 
ça y restera, peu importe 
les difficultés que l'on 
rencontre, 


Pour les jeunes, s'ils ne 
l'ont pas acquise, soit au 
foyer soit à l'école, c'est le 
vide où mieux la table 
rase, c'est-à-dire ce qu'on 
a pu recevoir de bon, de 
valable pour le remplacer 
par ce qui n'est pas 
valable, 


Les causes sont multi- 
ples: D'abord la propa- 
gande pernicieuse, im- 
morale, hérétique que la 
télévision nous donne à 
profusion et souvent sous 
forme de valeurs vérita- 
bles et même spirituelles: 
Le 5D, est un exemple. On 
nous présente les religions 
nées du paganisme comme 
des religions véritables, si 
on faisait autant pour la 
vraie religion chrétienne! 
On fait passer les uns 
après les autres les prêtres 
laïcisés, on les laisse atta- 
quer l'Eglise Catholique, le 
dogme, la morale catholi- 
que avec la plus grande 
sérénité! ‘’Le Jour du 
Seigneur” revient tous les 
dimanches avec ses ac- 
crocs à la Liturgie de 
l'Eglise, ses messes dan- 
santes au son d'un chant et 
d'une musique trépidante, 
l'autel du Sacrifice envahie 
par des filles et des 
hommes habillés en né- 
gligés, et tout ça et beau- 
coup d'autres recomman- 
dés par le Bureau Diocé- 
sain des Communications 
Sociales! 


A-t-on mis nos catholi- 
ques une seule fois en 
garde contre des représen- 
tations immorales, païen- 
nes, athées? 


Mais qu'on se rassure, 
ce n'est pas là la cause 
principale de l'ignorance 
religieuse et de l'immorali- 
té en vogue chez la jeune 
génération devenue adulte 
avant l'âge. 


La cause fondamentale 
c'est l'abolition de l'Asso- 
ciation d'Education contre 
la volonté des gens inté- 
ressés, les Canadiens Fran- 
çais du Manitoba! 


On a donné pour raison 
que le clergé exerçait trop 
d'influence dans le fonc- 
tionnement de l'Associa- 


(suite, page 13) 


L'Actualité 


DES DIABLES D'HOMMES 


Jacques-René de Brisay de Denonville, Gouverneur de la 
Nouvelle-France (1637-1710), dans un mémoire à Versail- 
les, écrit que “les gens de ce pays sont bien difficiles à 
gouverner. . .”, C'est l'éternelle rengaine des gouverneurs 
et des intendants de la Nouvelle-France. Une nouvelle gé- 
nération est née au pays. Elle connaît le froid, est amie 
de l'Indien, parle sa langue. Les jeunes Français Cana- 
diens s'enfoncent dans la forêt vers la liberté, la vie à l'in- 
dienne, qu'ils adorent. À tel point que les gouverneurs 
émettent des ordres pour tenter de les retenir dans les 
campagnes et dans les villes. Rien n'y fait, Malgré les me- 
naces de châtiment, ils passent outre. [Is ont quinze ans, 
seize, vingt ans, partent pour un an, deux ans, dans “les 
Pays d'en-Haut””, sillonnent les Grands Lacs, descendent 
le Mississipi, bataillent dans les colonies anglaises, au sud- 
est, ravagent les établissements anglais et capturent les 
vaissaux à la Baie d'Hudson. 


Plusieurs observateurs de l'époque ont écrit sur ces ‘’Ca- 
nadiens'"" extraordinaires, En 1757, Bougainville trace un 
portrait des ‘Canadiens’: ‘’Les simples habitants, écrit- 
il, seraient scandalisés d'être appelés paysans, En effet, 
ils sont d'une meilleure étoffe, ont plus d'esprit, plus 
d'éducation que ceux de France. Cela tient à ce qu'ils ne 
payent aucun impôt, de ce qu'ils ont droit d'aller à la 
chasse, à la pêche, et de ce qu'ils vivent dans une espèce 
d'indépendance. [Is sont braves, leur genre de courage, 
ainsi que les Sauvages, est de s'exposer peu, de faire des 
embuscades, ils se battent en s'éparpillant et se couvrant 
de gros arbres; c'est ainsi qu'à la Belle-Rivière, ils ont dé:- 
fait le général Braddock. I! faut convenir que les Sauva- 
ges leur sont supérieurs dans ce genre de combattre, et 
c'est l'affection qu'ils nous portent qui jusqu'à présent a 
conservé le Canada, Le Canadien est haut, glorieux, men- 
teur, obligeant, affable, honnête, infatigable pour la chas- 
se, les courses, les voyages qu'ils font dans les Pays d'en 
Haut, paresseux pour la culture des terres. Parmi ces mé- 
mes Canadiens, on met une grande différence pour la 
guerre et les voyages d'en Haut entre ceux du gouverne- 
ment de Québec et ceux du gouvernement de Montréal, 
qui l’emportent sur les premiers; et ceux de Québec va- 
lent mieux pour la navigation; parmi ces habitants ceux 
qui voyagent dans les Pays d'en Haut sont réputés les 
plus braves”. 


Un mémoire anonyme, daté de 1705 et cité par Raymond 
Douville et Jacques-Donat Casanova, décrit les voyages en 
canot des coureurs de bois: ‘Ils fument continuellement, 
chantent des chansons de leurs pays, qu'ils ont apprises 
de leurs pères et qui viennent de leurs ancêtres de Fran- 
ce. À toutes les deux heures, ils débarquent de leurs ca- 
nots et se reposent de cinq à dix minutes. [Is calculent 

les distances par le nombre de pipes qu'ils fument entre 
deux arrêts...” 


[ls sont indépendants d'esprits, indisciplinés, astucieux. 
"Si une loi ou un réglement lui (au Canadien) répugne 
tout particulièrement, note Lanctôt, il ne manifeste 
même pas; il se contente de l'ignorer. [1 lui oppose la 
force irrésistible de l'inertie. . .”’. 


Quand ils partent en expédition, les soldats de la Nou- 
velle-France refusent d'être commandés par un Français, 
qui qu'il soit. Lorsque d'lberville, l’un des leurs, est nom- 
mé second et accepte de partir en guerre, “ses conci- 
toyens le suivent aveuglément.. .”. Et l'expédition se 
met en marche au mois de février 1686, au plus fort de 
l'hiver. À pied, en raquettes, tirant les traihes sauvages 
chargées de munitions et de quelques vivres, se nourris- 
sant de lièvre gelés, de suif et de biscuits, couchant sur la 
neige, ils capturent trois forts anglais et des stocks de 
fourrures à la Baie James et reviennent au bout de six 
mois après avoir parcouru près de quatre mille kilomeé- 
tres. Des hommes ‘aux jarrets de fer”. 


La Canadienne? ‘Les Canadiennes, remarque Bacque- 
ville de la Potherie en 1700, ont de l'esprit, de la délica- 
tesse, de la voix et beaucoup de disposition à danser. 
Elles n'ont l'air ni provincial, ni bourgeoïs; ce sont de 
vraies femmes du monde, même des femmes du monde 
de Paris.” Douville écrit que les autorités ecclésiastiques 
ont aussi remarqué qu'elles aiment à étaler leurs attraits: 
“Certaines d'entre elles, note l'évêque de Nuébec en 1690, 
ne se font point de scrupule d'avoir la gorge et les épaules 
découvertes quand elles sont dans leur maison; nous en 
avons nous-mêmes rencontré en cet état.” 


Jean de Lotainville 


JOHN LITTLETON 
à CBWFT 
Le dimanche 10 août 
prochain à 17h, à la 
chaîne française de télé- 
vision de Radio Canada — 
au plan national — pré- 


sente, ‘Spécial John 
Littleton”, 
Cette émission, une 


reprise du 28 mars der- 
nier, eut un si grand 
retentissement, que Radio- 
Canada a bien voulu ré- 
pondre, aux désirs de plu- 
sieurs téléspectateurs, 


John Littleton est re- 
connu pour sa voix ri- 
che, puissante, profonde 
et mélodieuse, Mais il 
est surtout un homme 
rempli de chaleur humaine 
u'il sait la faire débor- 
ri jusqu'au plus profond 
de tous les coeurs. Ce 
n'est pas étonnant, qu'il 
sache attirer les foules 
à ses spectacles. 


A plusieurs reprises nos 
amis de l'Ouest ont ex- 
primé le regret de ne 
pouvoir se procurer les 
disques de Littleton dans 
leurs discothèques locales. 
Il est possible de les com- 
mander directement à la 


discothèque française 
‘‘’Musicana', de Saint- 
Boniface, boulevard Pro- 
vencher, 


Maria Prenovault, s.n.j.m. 


ÉCOUTEZ CKSB 


Louise Forrestier 


L'émission Tour de chant, samedi à 16 heures, sera 
consacrée à Louise Forrestier qui, selon Christian Leroy, 
est une interprète qui se distingue parmi tant d'autres, Le 
concert que vous entendrez a été enregistré à Camp 
Fortune dans le cadre du festival d'été de Radio-Canada 
à Ottawa, 


La Chine 

L'émission La Feuillaison vient de terminer une série sur 
la contre-culture et passe maintenant à une autre série 
qui sera consacrée à la Chine, La première émission, ce 
vendredi à 21h30, brossera le portrait du célèbre Mao 
Tsé-toung. Vous pourrez entendre des témoignages 
d'Andre Malraux, de Jacques Duhamel, ancien 

ministre; de Jacques Guillermaz, directeur d'Etudes et 
directeur du Centre de Documentation sur la Chine 
contemporaine à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes; de 
Han Suyin, écrivain; de Marcelle Marquet; et de Guy 
Brosselet, traducteur des poèmes de Mao Tsé-toung, 
Cette série a été produite par la communauté 
radiophonique des Programmes de Langue française. 


A l'Antenne 


Encore une fois, l'émission A l'Antenne vous présentera 
des invités de marque. Aujourd'hui, jeudi, Colette 
Devlin donnera l'antenne à Angèle Arsenault qui, 
depuis quelques années devient de plus en plus connue 
hors de l'Acadie, son pays natal, Soit dit en passant, il 
semble que les artistes acadiens se multiplient récem- 
ment...on vit peut-être, sans trop s'en rendre compte, 


PERSPECTIVES PROFESSIONNELLES 
SECRÉTAIRES BILINGUES AU MANITOBA 


Résultats d'une RECHERCHE effectuée auprès de 376 entreprises manitobaines en vue de mesurer le besoin de secrétai- 
res bilingues au Manitoba, (Les chiffres suivants nous ont été fournis par le Centre de Recherches du C.U.S.B. et par une So- 
ciété de Lrhéshel économiques, SORECOM.) 


Secteurs de l'Economie 


Gouvernemental 
et 
para-gouvernemental 


(21 — franco. / 42 — anglo.) 


Manufacturier 


(2 — franco. / 95 — anglo.) 


Autres : Anglophones 


(commerces, banques, etc.) 


Entreprises et Organisations 


francophones 


GLOBAL 


Pour avoir plus de renseignements ou pour faire votre demande 
d'admission aux programmes réguliers de Secrétariat bilingue 
adressez-vous à: 


du C.U.S.B., 


Réponses 


reçues actuels 


Commis de 
Secrétaires 


Fédéral 
Provincial 
Municipal 


CONCLUSION (Extrait du même rapport) 


Effectifs bilingues 


une époque qui passera à l'histoire sous le nom de Réveil 
de l'Acadie, 


Andréanne Lafond, pour sa part, a invité Simone 
Chartrand à son émission du vendredi, 8 août, Elle est 
l'épouse du célèbre syndicaliste québecois Michel 
Chartrand, président de la section construction de la 
ET Q., etc, etc, On apprendra aussi que Simone 
Chartrand est fille de juge, mère de sept enfants et 
femme engagée,,.ça, on aurait pu s'en douter. 
Qu'importe, il sera sans doute intéressant de voir ce que 
peut être la vie avec Michel Chartrand, 


Je me souviens 


Les amateurs d'histoire et ceux pour qui Lionel Groulx 
est encore une idole auront cru se retrouver sur un 
terrain c her et familier en lisant le titre de ce paragraphe. 
Il n'en est rien, Ou plutôt, il n’en est que très peu, Car, si 
c'est au passé que sera dédiée l'émission Noctambules 
cette semaine, il faut entendre par là un passé propre et 
individuel et non le passé commun et collectif dont parle 
le célèbre chanoine, 


De grandes et belles chansons vous sont réservées et si 
quelques-unes peuvent paraître un peu mélancoliques et 
tristes, il en est une qui, à elle seule, saura donner du 
coeur même au plus désespéré, C'est de la chanson 
d'Edith Piaf, Non, je ne regrette rien, qu'on parle, Si 
vous ne connaissez pas cette chanson, écoutez 
Noctambules ce samedi, à 23 heures, Pour cette chanson 
seule, ça en vaut la peine. 


Collège 
Universitaire 
de 


Saint- 
Boniface 


Besoin de 
Secrétaires bilingues 
et/ou de Commis de bureau 


d'ici 2 ans 
d'ici 3 ans 


‘En résumé, que peut-on dire au sujet des besoins face à la création éventuelle d'une école de secréta- 
riat bilingue au Manitoba? En fait, il nous apparaît évident que la création de cette école est justifiée, La 
clientèle potentielle est vaste et diversifiée, Une majorité d'employeurs se disent sensibilisés à la situation et 
favorables à la création d'une telie école. Enfin, le personnel bilingue occupe déjà une place importante et 
indispensable au sein de la communauté économique manitobaine." 

‘En deuxième lieu, il est important de spécifier que la création de cette école est relativement urgente, 
compte tenu des résultats de ce sondage. En effet, un total de 136 employés requièrent des cours de perfec- 
tionnement en secrétariat bilingue, en plus d'une demande nouvelle pour 34 employés bilingues. Cette école 
serait donc la bienvenue, et le plus tôt serait le mieux." 


* + + 


M. le Directeur des Programmes spéciaux 
Collège universitaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale, Saint-Boniface, MAN., R2H 0H7 


(Tél.: 233-0210) 


La Session régulière, du JOUR, débutera le 2 septembre 1975. 
Nous recevons les demandes d'admission immédiatement. 
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Du côté de la cuisine 


Solution au mystère du boeuf 


Biftecks "Cowboy" 
"’Spence” ou ‘’Famillial”... 
plus tant d'autres noms 
ambigus, De fait, une 
étude commencée il y a 
deux ans déjà, a révé- 
lé l'emploi de plus de 
300 noms différents pour 
décrire les découpes de 
boeuf sur le marché de 
détail, Les consommateurs 
attendent depuis long- 
temps un éclaircissement 
sur ce mystère de ter- 
mes. 


Enfin une solution est 
en vue, Un nouveau sys- 
tème de nomenclature 
standardisée a été sug- 
géré par des représentants 
de divers ministères du 
gouvernement fédéral en 
collaboration avec des re- 
présentants de l'industrie 
et l'Association des Con- 
sommateurs du Canada. 


Selon ce système, le 
boeuf est divisé en 8 dé- 
coupes primaires ou de 
gros. Celles-ci peuvent 
ensuite être coupées en 
16 découpes de détail. 
La plupart des noms choi- 
sis indiquent de quelle 
partie de l'animal pro- 
vient chaque découpe, 
quoique certains termes 
habituels comme aloyau 
seront encore permis. 

Le quartier avant est 
divisé en 5 découpes 
primaires - pointe de 
poitrine, haut-côté, jarret, 
oitrine et côtes. A 
Léitivée du magasin de 
détails, la pointe de poi- 
trine et le jarret conser- 
vent leurs noms. Le haut- 
côté est divisé en haut- 
de-côtes, palette, côtes 
croisées, collier et épaule. 
Le bout-de-côe peut pro- 
venir de la poitrine ou 
des côtes. Le bifteck de 
faux-filet est une décou- 
pe de la section des côtes. 


Le quartier arrière est 
divisé en 3 découpes pri- 
maires - flanc, cuisse et 
longe. Pour les ventes 
de détail, la cuisse est 
répartie entre la ronde, 
croupe, jarret et pointe 
de surlonge. La longe est 
taillée en côte d'aloyau, 
filet, aloyau, surlonge, 
pointe de surlonge et bif- 
tecks d'aloyau (T-bone). 


L'étiquetage uniforme 
implique l'élimination de 
noms fantaisistes sur l'em- 
paquetage de boeuf frais. 
Par exemple, le bifteck 
de faux-fillet devrait être 
dit un bifteck de faux- 


filet chez tous les dé- 
taillants au Canada - et 
non pas un bifteck "Del- 
monico” dans un magasin 
et bifteck “Spencer” dans 
l'autre, De même, une 
découpe "New York” peut 
s'identifier à la surlonge 
de la longe: le bifteck 
“"Famillial" à la ronde ou 
à la cuisse, et le bifteck 
“Cowboy” à la section 
haut-de-côtes ou haut- 
côté, Cette uniformité 
facilite et simplifie l'a- 
chat de la viande pour 
le consommateur. 

Si le consommateur 
possède déjà certaines 
connaissances quant à la 
tendreté de chaque dé- 
coupe d'une derni-carcasse 
de boeuf, il est moins 
difficile à ce moment- 
là de choisir la métho- 
de de cuisson la plus 
appropriée. 


Les découpes les plus 

tendres proviennent des 
côtes et de la longe. On 
eut cuire celles-ci à 
Faide d'une chaleur sè- 
che - griller, sauter et 
rôtir à 325°F. 

Les découpes les moins 
tendres viennent de la poin- 
te de poitrine, haut-côté, 
jarret, poitrine et flanc. 
Ces endroits contiennent 
des tissus connectifs qui 
sont amollis par une 
cuisson lente et une cha- 
leur humide - braiser, 
rôtir à couvert, mijoter 
et cuire sous pression. 
Lorsque bien préparées, 
les découpes moins ten- 
dres sont aussi savoureu- 
ses et aussi tendres que 
les découpes plus dispen- 
dieuses. 

Les découpes de la cuis- 
se sont modérément ten- 
dres. La croupe, la poin- 
te de surlonge et l'inté- 
rieur de ronde peuvent 
être cuits par une cha- 
leur sèche, mais le jar- 
ret et l'extérieur de ron- 
de doivent subir une 
FE à chaleur humi- 

e. 


Résoudre le mystère 
de l'achat du boeuf aura 
pour effet de faire bénéfi- 
cier le consommateur à 
partir du comptoir de la 
viande jusqu'à la cuisine. 
Pour plus d'information, 
s'adresser à la Division 
de l'information Agricul- 
ture Canada, Ottawa 
K1A OC7, et demander 
votre copie gratuite du 
feuillet intitulé "Découpe 
de boeuf”. 


D'autres salades 


Salade de macaroni et 
de fromage 


2 tasses de macaroni cuit 
(1tasse ou 4 onces, 
non cuit) 

3 oeufs cuits dur, hachés 

2 tasse de piment vert 
haché 

4 tasse de piment doux en 
conserve, haché fine- 
ment 

2 c. à table d'oignon ha- 
ché finement 

1 tasse de céleri haché 
Sel et poivre 

lA tasse de mayonnaise ou 
de"auce à salade 

1 tasse (4 onces) de fro- 
mage cheddar moyen, 
râpé. 


Salade de poulet et de 
poires 


4 tranches épaisses (en- 
vinon 14 onces) de pou- 
let cuit, en lanières 

2 tasses de poires pelées, 
en dés 

1 tasse de céleri tranché 
finement 

lA tasse de carottes râpées 

12 c. à thé de sel 
Poivre 

2 c. à table de vinai- 
grette française 

1 tasse (4 onces) de fro- 

mage suisse transformé, 
en dés 

2 c. à table de mayon- 
naise ou de sauce à 
salade - Laitue, 


AU SERVICE 
DU CITOYEN 


à L. Information 
Per Canada 


La saison estivale au Manitoba est marquée chaque 
année de nombreuses activités multiculturelles: festivals 
de danse et de théâtre, festivals folkloriques où on y 
trouve de l'artisanat, de la musique et de l'art culinaire 
des diverses cultures, 


Nous vous présentons cette semaine des publications qui 
nous l'espérons, sauront vous intéresser et peut-être 
vous aider sur le multiculturalisme. 


Ces brochures que nous vous présentons sont 
GRATUITES et disponibles à Information Canada au 
303, rue Main, Winnipeg. Vous pouvez vous les 
procurer également en téléphonant au 985-2890, 


PREMIERE CONFÉRENCE CANADIENNE SUR LE 
MULTICULTURALISME- Un aperçu des programmes 
du gouvernement fédéral concernant le multiculturalis- 
me. Ce rapport a été publié à l'occasion de la première 
Conférence canadienne sur le multiculturalisme, en 
octobre 1973, Ces programmes ont pour but d'enceura- 
ger les groupes culturels à partager leur patrimoine avec 
tous les autres Canadiens... pour leur faire découvrir 
notre diversité culturelle. 


PREMIER RAPPORT ANNUEL DU CONSEIL 
CONSULTATIF CANADIEN DU MULTICULTURA- 
LISME- Au cours d'une allocution prononcée à 
Winnipeg au mois de mai 1972, le Premier ministre 
Trudeau annonçait la décision du gouvernement de 
créer un Conseil consultatif canadien du multicultura- 
lisme. “Notre ambition, a-t-il déclaré, est de réunir des 
personnalités possédant les qualités requises pour 
proposer des recommandations susceptibles de rallier 
tous les Canadiens au développement culturel de notre 
pays”. Au mois de mai 1973, 101 personnes ont été 
nommées membres du Conseil consultatif canadien du 
multiculturalisme. 


Nous avons en plus deux autres brochures qui sauront 
également vous intéresser et intitulées: PROGRAMME 
DES CENTRES MULTICULTURELS (Guide pour les 
Demandes de Subventions); et PROGRAMME DE 
PROJETS AU TITRE DU MULTICULTURALISME 
(Guide pour les Demandes de Subventions). 
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Pour plus de renseignements sur les programmes du 
gouvernement fédéral, communiquez avec Information 


Canada. 


Conseils 


ATTENTION AUX FUSIBLES- Si un fusible brûle à la 
maison, l'Association des consommateurs du Canada 
vous conseille d'en chercher la raison avant de le 
remplacer. Les fusibles servent à couper le courant en 
cas de surcharge d'une déviation. La plupart des 
maisons d'habitation requièrent l'emploi de fusibles de 
15 ampères. Or, il arrive fréquemment de remplacer un 
fusible de 15 ampères par un de 30 ampères, L'utilisation 
d'un fusible de calibre plus élevé risque de provoquer un 
incendie. Afin d'éviter l'emploi d'un fusible d'ampérage 
inapproprié, placez une rondelle réjection dans le 
porte-fusible, Soyez un consommateur prudent. 
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EMPLOI CONVENABLE D'UN ASPIRATEUR- L'Asso- 
ciation des consommateurs du Canada vous rappelle de 
ne pas utiliser votre aspirateur sur des surfaces 
mouillées, ramasser des mégots de cigarettes et des 
objets pointus ou refermer les portes sur le cordon. De 
plus, prenez garde de ne pas passer l'aspirateur sur le 
cordon, surtout si vous possédez un appareil à brosses 
rotatives et de ne jamais déplacer l'aspirateur en le tirant 
par le cordon. Soyez un consommateur avisé. 


* 


PRINCIPES DE CONGÉLATION- L'Association des 
consommateurs du Canada vous rappelle certains 
principes de congélation de base. Ne choisir que des 
produits de première qualité; les empaqueter dans des 
contenants sans odeur, étanches à l'humidité et à la 
vapeur; les congeler immédiatement à -1824C ou 
moins; dans le cas des tartes et gâteaux glacés, congeler 
d'abord, empaqueter ensuite; il ne faut congeler que les 
aliments préparés qu'on peut utiliser dans les quatre 
mois; assaisonner les aliments avec discrétion car la 
congélation transforme le goût de certains condiments. 
Devenez membre de l'ACC, 251 ouest, avenue Laurier, 
bureau 801, Ottawa, Ontario, K1P 5Z7. 
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De ci, de ça... 


Les maringouins, — Si on continue à discuter de 
vaporisation pour se débarrasser des moustiques, 
on va se rendre au temps froid et le problème va 
être réglé — pour cette année, ., 
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Un autre, — Notre confrère Jean Lesieur, journa- 
liste coopérant français à LA LIBERTÉ, se marie, 
samedi qui vient, à une charmante jeune person- 
ne qu'il a connue en France mais qui habite New 
York, Elle se nomme Carolyn White, parle un 
beau français, et habitera bientôt parmi nous, 


La maladie du sommeil, — Dans le contexte de la 
lutte aux maringouins (lutte verbale, jusqu'ici), on 
commence à parler d'une certaine variété de ces in- 
sectes qui, en piquant, provoquerait chez les che- 
vaux et chez les humains, la maladie du sommeil. 
Nous connaissons déjà bien des gens qui, sans avoir 
été ‘‘piqué”’, sont atteints de la maladie du som- 
meil.., 
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La situation économique, — Le Canada a connu sa 
plus difficile période depuis la Deuxième Guerre 
au cours des derniers dix-huit mois, A la fin de juin, 
725,000 personnes étaient en chômage. Et le coût 
de la vie continue de s'élever, On dit que la situa- 
tion va maintenant s'améliorer, On craint cepen- 
dant une nouvelle vague d'inflation avec la reprise, 
Ce sont les provinces des Prairies qui sont en meil- 
leure posture, 
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Le couvre-feu, — On a, au cours d'une enquête ré- 
cente au pays, demandé aux gens s'ils étaient en 
faveur d'un couvre-feu qui affecterait les enfants 
de moins de seize ans. il y a déjà deux villes ca- 
nadiennes — Englehart, en Ontario, et Coquit- 
lam, en Colombie-Britannique — qui imposent un 
tel couvre-feu. Globalement, 60 p.c. des person- 
nes interviewées se sont déclarées en faveur du 
couvre-feu, 32 p.c. se sont dites contre, et 8 p.c. 
“ne savaient pas”. Soixante-huit p.c. des femmes 
questionnées se sont dites en faveur. Du côté des 
hommes, 53 p.c. approuvent, 
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Les ‘groupes ethniques”, — La presse de langue 
anglaise de Winnipeg a fait état, ces jours derniers, 
des divers festivals ‘“‘ethniques’’ au Manitoba, dont 
celui de la grenouille, à Saint-Pierre. La presse an- 
laise assimile, à toutes fins pratiques, le groupe 
rancophone d'ici à n'importe quel autre groupe... 
Voilà ce que l’Anglo-Saxon pense du Français 
Canadien... 
..… 


Les productions de l'ONF, — Des productions de 
l'ONF ont récemment été primées au vingt-qua- 
trième festival international du film de Melbour- 
ne (Australie), au dixième festival international 
du film d'animation d'Annecy (France), et au 
dix-septième festival américain du film de New 
York. 

.n 


ntéressés à la Cuisine française? 
Rendez-vous à la 
VIEILLE GARE 


sangle Provencher et Des Meurons 


Fe Réseryggiohs 247-7072- 247-5016 
Lundi à vendredi: midi à 8h00 p'm.; 5h30 p.m. à 11h00 p.m 


AVIS DE SOUMISSIONS 


Des soumissions scellées seront reçues au 674, rue Langevin, 
Winnipeg, Manitoba, R2H 2W4 jusqu'a 12h30 p.m., heure 
de Winnipeg, vendredi le 22 août 1975, pour la construc- 
tion d'une addition et pour la rénovation de l'école d'Ile- 
des-Chônes, de la division scolaire no 14 de la Rivière- 
Seine, 


Les offres scellées de sous-contrats adressées aux entre- 
preneurs généraux agréés doivent être soumises pas plus tard 
qu'à 12h00, midi, heure de Winnipeg, mercredi, le 20 août 
1975, au Winnipeg Builders Exchange, pour clore en vertu du 
Bid Depository System. 


Les plans et devis peuvent être obtenus de Gaboury Lussier 
Sigurdson, architectes et urbanistes, au 674, rue Langevin, 
Saint-Boniface, Manitoba, R2H 2W4, sur versement d'un dé- 
pôt de $100 qui sera remboursé lorsque les documents re- 
tournés et en bon état. 


Les soumissions doivent être accompagnées d'une caution 
représentant au moins dix pour cent (10 p.c.) du montant 
de la soumission. 


Seules les offres fermés seront considérées. 


La plus basse ou quelque autre des soumissions reçues ne sera 
pas nécessairement celle qui sera retenue, 
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Louis Molin 


OÙ SONT DONC LES SURPLUS ? 


Il est vraiment ironique 
de constater les réactions 
tant des spéculateurs que 
des producteurs dans 
l'attente des prochaines 
récoltes. 


Tandis qu'il y a quel- 
ques mois on parlait aux 
E.-U et au Canada de 
possibilités de surplus de 
grains, d'autres pays se 
demandaient de quoi ils 
vivraient. Il suffit de se 
rappeler les propos des 
économistes qui se deman- 
daient comment écoule- 
rons nous la prochaine 
récolte qui s'annonce très 
bonne pour se demander si 
les responsables de l'écou- 
lement et de la distribution 
des denrées alimentaires 
dans le monde se pré- 
occupent vraiment du 
bien-être humain ou sim- 
plement de ce que la 
production représente en 
signe de dollars. 


Les choses depuis ont 
bien changé et se sont 
précipitées. Après l'an- 
nonce de récoltes sensa- 
sionnelles aux E.-U, et 
chez nous, ce fut les inon- 
dations qui anéantissaient 
les récoltes de plus de 2 
millions d'acres aux E.-U. 
Les pertes au Manitoba, 
surtout bien que moins 
considérables, toucheront 
durement toute la région 
sud sud-est, 


Au niveau mondial, les 
relevés par les secrétariats 
américains de l'agriculture 


Rendez-Vous 
Réservations 


annonçaientquel'U.R.S.5, 
avait été durement tou 
chée par une vague de 
chaleur et de sécheresse 
qui avait avancé les mois: 
sons de plus de 2 semaines 
et réduit considérablement 
les rendements, Cette nou 
velle devait se confirmer à 
l'annonce d'achats massifs 
de grains par la Russie 
pour combler ce déficit. 


L'U,R.S.S, a donc ache- 
té 3 millions de boisseaux 
de blé au Canada, près de 
7 millions de boisseaux de 
grains aux E.-U,, et 4 
millions de boisseaux en 
Australie, Où sont donc 
les réserves, où sont les 
surplus. 


On apprend maintenant 
que des inondations en 
Roumanie ont transformé 
en lacs plus de 2.5 millions 
d'acres. D'après certains 
rapports non officiels, 
22% des moissons seraient 
perdues, Ce désastre com- 
prend entre autres la perte 
d'environ 1.5 million de 
tonnes de blé. En plus 
d'entraîner la perte du 
quart des céréales, ces 
inondations ont arrêté ou 
suspendu le fonctionne- 
ment d'environ 270 usines 
de production industrielle 
vital. 

Aux E.-U. le temps 
chaud et sec menace dans 
l'Iowa une récolte poten- 
tielle de 650 millions de 
boisseaux de maïs; il ne 
faut pas oublier que cet 
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ML 
Grenouillère) 


Le nouveau 
de Saint-Boniface 
233-0422 


La marque de qualité 


Modele 8803 


Mod 


ele 8801 


Re. temps 


Modèle 8806 Sac 


4 temps 
{non 


Equipement régulier 


à gazon 


4 Modèle 8802 


4 termps 


illustre) 


Vous avez le choix... 
Courcelles Bros. Ltd. 


Tél.: 882-2388 
SAINTE-AGATHE, Man. 
Consultez-nous 
pour votre équipement de ferme 
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état produit un cinquième 
du maïs américain, Plus 
près de chez nous en 
Saskatchewan, les récoltes 
sont aussi fortement me 
nacées par la sécheresse et 
la Saskatchewan est vrai- 
ment le grenier des pro: 
vinces. 

Sans vouloir être pessi- 
mistes, les grains au Mani- 
toba ne sont pas encore 
moissonnés et les impré- 
vus sont nombreux dans la 
production agricole, 


En conclusion il est une 
chose certaine dans le 
monde, des millions de 
gens ont faim, des millions 
sont victimes du capitalis- 
me industriel, non pas au 
sens idéologique, mais de 
ses effets sur les relations 
entre pauvres et riches. 


D'autre part le pétrole 
qui est devenu une arme 
politique n'est pas une 
denrée comestible comme 
telle et si l’on envisage sa 
transformation dans les 
multiples secteurs où il 
pourrait être employé,il 
faut bien se rappeler que le 
pétrole n'est pas inépuisa- 


ble, 


Peut-être ces cataclys- 
mes mondiaux et le besoin 
croissant de survivre de 
plus des 2: des peuples de 
la terre forceront-ils les 
responsables à réformer 
complètement le système 
de vente: d'échange et de 


distribution des denrées 


de base, 


Les récentes discussions 
à la rencontre  inter- 
provinciale des ministres 
de l'agriculture à Saint- 
Jean de Terre-Neuve sont 
peut-être l'espoir d'une 
prise de conscience au ni- 
veau gouvernemental, 
Que ce soit par l'établisse- 
ment de programmes de 
stabilisation ou par des 
subventions directes, il 
n'est plus possible de 
laisser la loi de l'offre 
et de la demande régir les 
niveaux de production, 
Les cycles ascendants 
et descendants qui affli- 
gent les producteurs agri- 
coles sont à toute fin 
pratique premièrement, 
une réduction des poten- 
tiels de productivité, et 
deuxièmement une injus- 
tice sociale, les faillites des 
producteurs agissant com- 
me subvention pour la 
continuité de production 
d'une denrée, 


D'autre part, et c'est là 
les points qu'il est impor- 
tant de retenir, que ce soit 
par la dévaluation de la 
monnaie qui est le reflet de 
l'élévation des prix, que ce 
soit l'abandon des régions 
rurales par des individus 
qui n'y peuvent plus faire 
une vie décente, c'est 
toujours finalement le 
consommateur qui finira 
par payer la facturem 


OMNIUM 
FRANCO-MANITOBAIN 
DU 
GOLF 
TOURNOI ANNUEL 
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DATE: MERCREDI LE 20 AOÛT 1975 
LIEU: CLUB DE GOLF DE SAINT.BONIFACE 


DEPARTS: 
SOUPER: 


ENTRE 8H30 et 12H30 
7H00 AU CLUB LA VÉRENDRYE: $5.00 


(614, Des Meurons) 
MAÎTRE DE CÉRÉMONIE: ANDRÉ MARTIN 


TROPHÉE: 


— CKSB SANS HANDICAP 
— AIR FRANCE AVEC HANDICAP 


— PRIX SPÉCIAUX NOMBREUX 


TOUS LES PARTICIPANTS 


DOIVENT RÉSERVER L'HEURE 
DE LEUR DEPART AU JEU, EN TELEPHONANT 
DES MAINTENANT A CKSB 247-4843 


Est éligible au tournoi, tout amateur ayant la 
capacité de converser en français 


quelque soit sa nationalité 


Pour vous assurer une place 
S.V.P, téléphoner à CKSB 247-4843 


OU 


; Remplir et retourner aujourd'hui cette formule à 
ETIENNE BOHEMIER, CKSB, 607, rue Langevin, Saint-Boniface 


NOM: 


ADRESSE: 


Je prendrai part au tournoi: $5,00 


J'assisterai au souper 


$5.00 


NB. FAIRE CHÈQUE PAYABLE À ÉTIENNE BOHÉMIER 
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Informations agricoles 


Louis Molin est l'animateur de l'émission 
Actuel agricole, qui passe sur les ondes de 
CKSB de 7h10 à 7h30 a.m., du lundi au 


vendredi, 


LES CONTRATS À TERME À LA BOURSE DE CHICAGO: 


Flancs de porc en août 1975: 


Porcs sur pied en août 1975: 


Boeuf sur pied en août 1975: 


92$55 plus 1515 
53$70 plus 7$55 
44587 moins 2$85 
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Ouverture des contingen- 
tements pour la saison 
1975-76 


La commission cana- 
dienne du blé a annoncé 
pour la nouvelle saison 
agricole l'ouverture des 
quotas suivants: cinq (5) 
boisseaux de l'acre pour 
tous les blés Durum, les 
trois premiers grades de 
blé de printemps et toutes 
les orges se classant orge 
fourragère numéro deux 
(2) ou au-dessus, 


De plus la commission a 
aussi annoncé l'ouverture 
de trois (3) boisseaux de 
l'acre pour tous les blés 
Glenlea cultivés sous con- 
trats ainsi que dix (10) 
boisseaux de l'acre pour le 
seigle, le lin et le colza, Les 
contingentements sur le 
lin, le seigle et le colza ont 
été imposés à la demande 
de l'association des silos 
de campagne. 


Tous ces contingente- 
ments sont en vigueur 
depuis le premier août 
dans tous les secteurs des 
prairies. Comme pour la 
saison 1974-75, les livrai- 
sons de grains fourragers 
pour l'usage domestique 
ne seront pas soumis aux 
contingentements à moins 
que cette mesure s'impose 
pour éviter l'engorgement 
des silos. 


La revue des marchés 
à Toronto: 


Le commerce des ani- 
maux de boucherie a été 
modéré et les prix étaient 
irréguliers, 


Les prix des boeufs 
étaient de 1$ ou plus à la 
hausse, ceux des taures 
variaient de stables à 2$ 
du 100 livres à la baisse, 
Les vaches se vendaient à 
des prix variant de fermes 
à 1$ du 100 livres à la 
hausse tandis que les 
boeufs se maintenaient 
aux mêmes prix que la 
semaine précédente. 


Les prix des veaux de 
choix et de boucherie flé- 
chissaient de 5$ du 100 
livres, ceux des agneaux se 
sont accrus de 5$ à 10$ du 
100 livres. 


Les prix clôturaient: 


Boeufs cat. À 1-2, 476$ à 
49$, ventes à 51$20: 
Taures cat. À 1-2, 42$ à 
44$, ventes à 51$20; 
Vaches cat, D 1-2, 21$ à 
23$, ventes à 25600: 
Taureaux bon, 22$ à 248, 
ventes à 25$. Les prix des 
porcs clôturant 1$90 à la 
hausse jeudi, variaient de 
76530 à 78$90, prix de 


clôture. 


À Winnipeg 
cette semaine: 


Les prix des animaux de 
boucherie variaient de 2$ 
à la hausse à 4$ à la baisse, 


Le marché des boeufs et 
des taures de qualité fut 
lent toute la semaine en 
raison des températures 
extrêmement élevées, Les 
boeufs de boucherie de 
première qualité modéré- 
ment en demande au 
début de la semaine, 
rapportaient 1550 de 
moins, déclinaient d'un 
autre 2$ en mi-semaine 
pour clôturer à des prix 
raffermis si l'on considère 
la qualité et la condition 
de ces bêtes. 


Les boeufs de plus de 
1,000 livres continuaient 
d'être rares, quelques-uns 
se sont vendus 1550 à 25 
moins cher que la semaine 
précédente. 


Les taures À 1-2 étaient 
pour la plupart en.dessous 
de 800 livres et leurs prix 
fléchissaient de 25 à 4$. 


Les bonnes vaches se 
vendaient 1$ moins cher à 
l'ouverture pour clôturer 
légèrement en hausse: 
celles de moyenne qualité 
n'étant pas en demande, 
elles se vendaient jusqu'à 
3$ moins cher du 100 
livres, 


Les prix des taureaux 
ont aussi baissé, 


Les prix des veaux 
demeuraient généralement 
stationnaires, l'ensemble 
de ces animaux étant 
moyens et communs: les 
prix des veaux lourds de 
boucherie étaient en haus- 
se de 1$. 


Les agneaux peu en 
demande se vendaient 5$ à 
6$ moins cher. Les prix des 
porcs variaient de 78$90 à 
73$84, prix de clôture 
vendredi, 


Reçu cette semaine: 


3,650 animaux de bou- 
cherie comparativement à 
3,900 l'an dernier. 450 
veaux comparé à 450 
l'année précédente, 9,900 
porcs contre 18,300, et 
200 moutons et agneaux 
contre 400 l'année passée. 


Les animaux pour l'en- 
graissement et l'élevage 
ont été répartis comme 
suit: 60 en Alberta, 100 en 
Saskatchewan, 200 au 
Manitoba et 435 en 
Ontario. 


BILLINKOFF'S LTD. 
Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


SAINT-BONIFACE, TEL, : 


233-7121 


Adressez-vous en français à Roger PERRIN 


LES RÉGIONS 


Saint-Eustache 


UN BRIN D'HISTOIRE LOCALE 


par Léon Ménard, es 


Voici l'aspect que présentait le premier bureau central de 
téléphone à Elie, Manitoba, Le 27 mai 1969 il faisait place à 
une nouvelle centrale automatique, 


A notre connaissance, à 
Saint-Eustache, M. Willie 
McDonell à été le pre- 
mier paroissien à possé- 
der un appareil radio- 
phonique. Pour capter 
les ondes lointaines il de- 
vait utiliser des écouteurs. 
Le phonographe a eu é- 
galement son époque. À 
regret il nous a été im- 
possible de savoir le nom 
du premier acquéreur de 
cet instrument dans la 
paroisse. 


Si autrefois il était im- 
possible de parler à une 
personne qui était à dix 
ou vingt milles, aujour- 
d'hui, grâce au téléphone 
et à la radio, il est fa- 
cile de parler à une per- 
sonne dont on est sépa- 
ré par des centaines de 
milles. Ces moyens mo- 
dernes de communication 
existent depuis la décou- 
verte de l'électricité, de- 
puis environ soixante-dix 


ans seulement, Quelles 
merveilles! D'un seul 
doigt, le bouton de l'ap- 
pareil de la radio ou du 
téléviseur est tourné et 
immédiatement on entend 
très bien le commentateur 
de la radio ou de la 
télévision qui nous décrit 
la partie de hockey du 
Forum de Montréal ou 
d'ailleurs. Il y a aussi 
une foule de programmes 
qu'on peut écouter. Mais 
avant de prendre une tan- 
gente signalons qu'en 
1934, le courant électrique 
a été installé dans les 
maisons familiales des pa- 
roissiens qui en faisaient la 
demande. Pour ceux qui 
demeuraient sur les ter- 
res l'installation qui com- 
prenait également les po- 
teaux devenait dispendieu- 
se, Les cultivateurs se sont 
servi plutôt de lampes à 
l'huile et de fanaux à 
gaz. Certains possédaient 
un moulin à vent et 


EUGÈNE LABELLE 


{ssurances générales et Vie 


St-Pierre, Manitoba 


Téléphone : 433-7758 


IL VOUS FAUT UN DIPLÔME 
DE “HIGH SCHOOL” ? 


Si vous avez 19 ans, ou plus, vous pouvez obtenir ce di- 
plôme en écrivant une série d'examens conduisant à un 
tel diplôme. Ils ont été préparés de façon à évaluer les ap- 
titudes intellectuelles que vous avez acquises DEPUIS 
QUE VOUS AVEZ DISCONTINUE L'ECOLE, Les exa- 
mens portent sur le savoir et les facilités à apprendre dé. 
veloppés dans la vie et le travail quotidiens. Si vous pas- 
sez ces examens avec succès, vous avez droit à un diplôme 
de “’Hign School". Si vous êtes intéressé et désirez d'au- 
tres renseignements relativement aux qualifications et 
aux dates des examens, adressez-vous à: 


AD De 0 


AA. Tingley 


Ministère de l'Education 


312-1181, avenue du Portage 
{ “innipeg, Manitoba — R3G O0T3 


| OU à votre 


Centre de Main d’Oeuvre, 


Adresse NH itrs 


Ï Code postal 


de ut aus me me me mes os mue mue mue œil eue mue mue ou un ons ml 


MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 
Hon. Ben Hanuschak, Ministre 
M. R. W. Dalton, sous-ministre 
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produisaient eux-mêmes 
leur électricité, Il va sans 
dire qu'on ménageait 
lumière, 


Les plus anciens se sou 
viendront qu'en 1910, M, 
Edouard Bernardin, de- 
meurant à l'emplacement 
de briques rouges du coin 
de la rue principale à 
Elie, s'occupait du télé- 
phone. Il y avait bien une 
ligne dite privée qui se 
rendait jusqu'au presby- 
tère de  Saint-Eustache, 
C'était la seule communi- 
cation de la paroisse et 
c'était l'idéal, Grâce à cet 
appareil, en quelques ins- 
tants, les gens se sont 
sentis moins isolés les uns 
des autres, Aujourd'hui, 
comme hier, les gens con- 
tinuent d'échanger leurs 
pensées comme s'ils é- 
taient les uns à côté des 
autres. Ils font des pro- 
jets, organisent des visi- 
tes, vendent ou achè- 
tent ou, tout simplement, 


Une bière bien brassée, 
consistante. En vente 
partout où l'on offre 
de la bière. 


échangent des nouvelles, 


Si cette installation est 
considéréde comme une 
merveille et rend des 
services inappréciables, 
essayons de revivre en- 
semble l'histoire du télé- 
phone dans la région. 
Quelle était donc l'opé- 
trice locale en 19127 
Nulle autre que Mme 
Avila Aquin (Arcélie 
Baron), D'une cinquantai- 
ne d'abonnés les Aquin 
sont passés à 389, Le 
matin, le bureau central 
ouvrait à 7 heures et la 
fermeture se faisait à 10 
heures le soir du lundi 
au samedi, Le dimanche 
était considéré comme 
jour de repos du Sei- 
gneur, Les heures de bu- 
reau étaient de 10 heures 
à midi et de 4 heures à 
6 heures le soir, Ado- 
lescents, Alma (plus tard 
Sr Marie Sainte-Pricille) 
et son frère, Oris, jouaient 
au téléphone hors des 


heures de travail, Person- 
ne n'a jamais fait de 
plainte car ça rendait ser- 
vice, Leur mère, surchar- 
‘gée de travail — il ne 
faut pas oublier qu'elle 
était veuve — à su en- 
courager leur débrouillar- 
dise, Et c'est ainsi que 
M. Oris Aquin s'est occu- 
pé du téléphone jusqu'à 
il y a six ans, En effet, 
c'est le 27 mai 1969 que le 
système automatique a été 
installé, À l'occasion de 
l'inauguration du nouveau 
système à cadran, les 
opérateurs ont dû quitter 
leur travail étant rempla- 
cés par un équipement 
moderne et plus adéquat 
et qui rend de meilleurs 
services aux abonnés. 


Dring! Dring! Le télé- 
phone Mme Avila 
Aquin et son fils, Oris, 
d'Elie, ont demeuré en 
fonction et au service des 
abonnés et à la direction 
locale pendant 57 ans. 


mr mb mepnans 


Leur courtoisie et leur ser- 
viabilité sont connues 
dans la région, 


Le jour de l'inaugura- 
tion du nouveau système 
on à donné une mar- 
‘que de reconnaissance à 
M. Oris Aquin. Pour ce 
qui est de sa mère in- 
fatigable, elle toujours 
aussi humble, elle est dis- 
parue rapidement de sor- 
te que toute la popu- 
lation n'a même pas eu 
le temps de lui rendre 
un dernier hommage, di- 
gne de son dévouement et 
de son savoir-faire, En 
réalité, là population sait 
bien que jamais ils ne 
pourront apprécier à sa 
juste valeur les services 
que ces gens ont rendu 
à la population. Serait- 
ce trop d'ajouter que 
M. Oris Aquin continue 
de rendre d'innombrables 
services au Manoir Cartier 
à Elie, Man: il s'y 
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Vous aimez la bière 


D re Pa et D 144 Eat a 
ER PV + Pass 


Voici comment vous pouvez 
épargner 65 sous si vous 
achetez une caisse de 12. 


Une bière 

toute nouvelle! 

Nous l'appelons 

“low ball''... 

Une bière 

dont la teneur en 
alcool est moins forte 
de 1 p.c. de celle des 


. autres bières et 65 sous 


meilleur marche. 


ee 
MANITOBA LIQUOR COMMISSION x 4 


CURE, 
L 


Saint-Eustache (suite) 


connaît en fait de formu- 
laires d'impôts, 

A notre époque, n'est-ce 
pas que les inventions les: 
plus brillantes attestent 
au génie humain? Les 
hommes ont réussi à se 
parler à distance, On peut 
téléphoner par exemple, 
à une personne qui demeu- 
re en France, au moyen 
d'un câble sous-marin qui 
est au fond de la mer et 
qui relie le Canada à la 
France, La télévision en 
couleurs rend la vie en- 
core plus belle, On peut 


voir celui qui parle, La 
magie du petit écran est 
telle qu'on a peine à 
s'en arracher, Aussi les 
parents s'en inquiétent-ils 
PATRON On néglige la 
ecture pour la télévision, 
On oublie que la lecture 
enrichit elle aussi et sou- 
vent davantage que les 
programmes de télévision, 
Quoiqu'il en soit les 
savants qui l'on inventée 
sont bien méritants, La 
télévision, appareil très 
précieux dans les foyers, 
peut être une source de 


LE RESTAURANT 


Place La 


offre des repas complets 
à prix raisonnables. 


HEURES: 


FAUT PAS ÊTRE 


{ 


SORCIER, POUR ; 


TROUVER UN 


REMÈDE À 
L'INFLATION 


7h30 a.m. à 6h30 p.m. 
du lundi au vendredi 


Les frères Marius, propriétaires 


THE 


Vérendrye, 


Canada 


t 


ESSAYEZ UNE BONNE VOITURE USAGÉE 


1974 Monte Carlo Landau 
350 A.T., P.S., P.B. 


1973 Impala 2 Dr. w/air climatisé 


1972 Pinto 


1972 Chev 3/4 Ton 350 AT. 


1972 Renault 


1972 Vega 3 vitesses standard 


1971 Toyota 


1970 Impala Conv. AT. 


1969 Consul 

1968 Chev 1/2 Tonne 
1967 Biscayne 

1966 Chev 


BRODEUR FRÈRES LTÉE 


Saint-Adolphe, Manitoba 


$1250.00 
PAT A 1: DRTAT $2000.00 
$ 650.00 


Tél. local: 883-2303 Winnipeg: 269-4603 


£ . ñ 
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bonheur comme tout 
autre invention pourvu 
qu'on l'utilise avec sages- 
se, Alexander Graham 
Bell a été un des in- 
venteurs du téléphone en 
1876. Guglielmo Marco- 
ni, physicien italien, a 
réalisé les premières liai- 
sons par ondes hertzien- 
nes, La science en si 
bonne voie s'arrêtera-t- 
elle? Non, plus les savants 
découvrent plus ils sont 
attirés par l'inconnu et 
ils y travailleront et n'ar- 
réteront qu'avec la dimu- 
nition de leur force. 


(à suivre) 


LA VERITE 


Reconnaissez à ceci l'Esprit 
de Dieu: tout esprit qui 
confesse Jésus-Christ venu 
en chair est de Dieu, 

(S, Jean, 4,2) 


“United Fastball League” 


Les parties de balle de 
la série se termineront 
sous peu, ensuite les jou- 
tes du "Play-off' commen- 
ceront, 

L'équipe de balle de 
“Lorette Braves” n'a eu 
qu'une défaite, Nos féli- 
citations! 


Le dimanche 10 août, 


La paroisse Notre-Da- 
me-du-Laus est en deuil et 
orpheline depuis le 13 
juillet quand un accident 
de route lui a ravi son 
curé, Il devait partir pour 
Transcona à la fin du 
mois, mais il est parti pour 
un plus long voyage, Une 
messe pour le repos de 
son âme fut célébrée le 
lendemain soir. Les prières 
furent récitées dans l'égli- 
se mercredi, le 16 à 1 
heure de l'après-midi, sui- 
vies des funérailles, Cette 
messe fut célébrée par 


Lorette 


notre équipe se rendra au 
grand tournoi de Balle- 
Molle à Notre-Dame-de- 
Lourdes, Tous ceux qui 
désirent embarquer sur le 
"Eagle Bus Line” sont 
priés de donner leur nom 
à M, Roch, 

L'autobus partira de 
Lorette immédiatement 
après la messe de 9 heures, 
Hâtez-vous de réserver 
vos places, 


Mgr l'archevêque de Re- 
gina et plusieurs prêtres, 
confrères et amis du dé- 
funt. L'oraison funèbre fut 
prononcée par M. l'abbé 
Jean-Marie Gagné. Les 
Chevaliers de Colomb, 
montant la garde autour 
du cercueil, récitèrent la 
prière des Chevaliers et 
4 d'entre eux firent la 
collecte, 


Plusieurs membres de sa 
famille étaient venus as- 
sister à ce service, L'é- 
glise était remplie de pa- 


CENTRE D'ACHATS MULAIRE 


570, rue Des Meurons, Saint-Boniface 


FRUITS FRAIS, LÉGUMES, 
VIANDES DE QUALITÉ, EPICERIE 


Ouvert de 10h a.m. à 6h p.m. 
les lundi, mardi et samedi 
de 10h a.m. à 9h p.m. 
les mercredi, jeudi et vendredi 


Tout ce que vous avez besoin pour un magnifique repas en plein air, 
vous le trouverez dans un : 


Quartier de boeuf 


LI 


ou 
dans un 


Côte de boeuf 


dépécé, emballé, congelé selon vos désirs 


Venez vous approvisionner pour ce barbecue 
du dimanche après-midi 


10) 


LA BROQUERIE ABATTOIR 


1 1/2 mille tout droit à l'est de La Broquerie 


TÉL.: 424-5347 


Le 6 août il y a un 
rendez-vous pour toutes 
les personnes âgées et 
adultes intéressées à un 
pique-nique à Saint-Adol- 
phe. Espérons qu'il y aura 
un bon nombre de gens 
de Lorette qui y parti- 
ciperont, 

Les intéressés sont priés 
de téléphoner au 2271 ou 
3341, 


Powerview 


roissiens et d'amis venus 
de près et de loin. La 
foule put ensuite se rendre 
à la salle pour un dé- 
licieux goûter servi par les 
Dames de la paroisse, 


M. le curé Eugène Hé- 
bert à passé à Powerview 
au-delà de six ans tra- 
vaillant pour le bien de la 
paroisse et de ses parois- 
siens, distribuant, avec un 
sourire, son aide, ses con- 
seils et ses bons mots. 
Nous le pleurons en gar- 
dant de lui un bon sou- 
venir, 


A sa famille nous of- 
frons nos sympathies les 
plus sincères, 


Ernest Sherstone, étu- 
diant en théologie, à 
Rome, est venu passé dix 
jours dans sa famille, à 
l'occasion du mariage de 
sa soeur Judith à Robert 
Crosby. Il est maintenant 
à-Québec pour une re- 
traite de 30 jours avant 
de retourner à Rome con- 
tinuer ses études. 


Carol Smith, avec ses 
petites filles, a passé deux 
semaines visitant ses pa- 
rents, M. et Mme Hector 
Dupont, ses  beaux- 
parents, M. et Mme Cla- 
rence Smith et des amis. 


Prompt et complet ré- 
tablissement à M. Pierre 
Péreux, hospitalisé depuis 
au-delà d'une semaine. 
Sa fille et son petit-fils 
sont venus d'Allemagne 
pour quelque temps. 


M. et Mme Albert De- 
sautels de Saint-Georges 
et Mme Armand Desilets 
sont revenus enchantés 
d'un voyage de 18 jours 
durant lequel ils ont vi- 
sité, avec les autres 
membres d'un groupe de 
40 et leur chef d'équipe, 
M. Louis Bernadin, plu- 
sieurs places d'intérêt à 
Montréal: Vieux Mont- 
réal, Place Royale, Place 
Youville, l'Oratoire Saint- 
Joseph, plusieurs églises, 
l'Expo. Ils se dirigèrent 
ensuite vers l'est en 
s'arrêtant au Cap-de-la- 


(suite, page 13) 
GAUTHIER PAINTING 
Enseignes et résidences 


Sainte-Anne Henri Gauthier 
Case postale 5, R.R, 2 
Tél.: (11422-65765 ou 253-1670 


GLADSTONE 


RENT A RENT 
CAR FA TRUCK 


PAY LESS 
775-4545 


CIFAN GAUTHIER 
gérant 


TORONTO — Aujour- 
d'hui l'humble sac à ali- 
ments et à ordures laisse 
la cuisine pour faire son 
entrée dans le monde de 
la haute couture alors que 
la célèbre modéliste Pat 
McDonagh a présenté le 
défilé de la Mode Glad, 


Mile McDonagh a créé 
une collection de 45 pièces 
à partir de sacs à ali- 
ments, à sandwiches et 
à ordures “Glad”, com- 
me ceux qui servent dans 
la cuisine, 


Représentant le concept 
de mode le plus original 
depuis la feuille de vigne, 
la présentation fut aussi 
amusante qu'ingénieuse, 


On y présenta par ex- 
emple des articles tels un 
bikini à pois, fait de 
“Kitchen Catchers” blancs, 
un ravissant ensemble de 
noces style victorien et, 
l'article par excellence, un 
imperméable genre pelis- 


'enrRe AOUF 


La mode ‘‘Glad”’ en provenance de la cuisine 


se fait de sacs à or- 
dures. On y présenta éga- 
lement des ponchos faci- 
les à faire pour les évé- 
nements sportifs un jour 
de pluie, les lavages de 
voiture, etc, 


Cette présentation avait 
pour but de montrer que 
les vêtements faits de sacs 
en plastique Glad peuvent 
fournir aux groupes com- 
munautaires et scolaires 
des idées nouvelles pour 
recueillir des fonds, Des 
concours de mode, ventes 
de charité; cours d'arti- 
sanat, etc., peuvent être 
organisés d'après cette 
nouvelle formule artisti- 
que. Et avec un peu d'ima- 
gination on peut trouver 
d'innombrables variantes, 


Les articles du défilé de 
la Mode Glad convenaient 
à tous les groupes d'âge 
et couvraient toute une 
variété d'activités. 


On présenta d'abord des 


tabliers de réception pour 
les mamans et leurs fillet- 
tes, Le corsage orange de 
ces tabliers était garni 
de ‘Kitchen Catchers"” 
blancs qui, perforés, imi- 
tent la broderie anglaise. 


Puis vinrent des sarraux 
pour l'artiste-peintre en 
herbe et pour protéger 
les vêtements de Papa 
lors des travaux de fin de 
semaine, 


Les qualités de rétention 
de la chaleur des sacs à 
ordures inspirèrent la con- 
fection de survêtements en 
plastique utilisés pour fin 
d'amaigrissement. 


Ces sacs faits d'un ma- 
tériel chaud et à l'épreuve 
des intempéries étaient 
aussi tout déalbnés pour la 
confection de blousons 
ajustés présentés lors du 
défilé. 

Ces simples sarraux, 
confectionnés à l'aide d'u- 
ne paire de ciseaux et 


CBWFT PRÉSENTE 


Monique Hébert 


RÉSEAU SOLEIL MANITOBA 


Le vendredi 8 août à 13h35 


Une émission réalisée par Michel 
Claude Lavoie et animée par 
Monique Hébert 


Sur cette mosaique Manitobaine ayant pour thème ‘‘L'Eva- 
sion'’ se calquent la vie, la culture, les mass media et un as- 
pect insolite de l'histoire des Manitobains, avec des reporta- 


ges sur : 


— Les Pierres Tombales: Le côté artistique, l'aspect humain et 
“le cheminement, depuis la carrière jusqu'à la tombe”. 

— Une rétrospective des réalisations de CBWFT qui a fête, 
cette année, son 15e anniversaire. 

— Des métiers de femmes inusités ou traditionnels. 


— La danse avec Les Contemporary Dancers. 


— Et le mysticisme, avec la famille Guyot qui, à travers le 
camping, recherche le silence, la quiétude, la beaute des 


sites. 


ibrairie 
andry 


vous offre un assortiment 
varié de dictionnaires 


DICTIONNAIRES FRANÇAIS 


Larousse de poche 

Larousse des débutants 

Larousse pour tous 

Nouveau Larousse élémentaire 
Petit Larousse illustré 

Micro Robert 

Le petit Robert 

Le petit dictionnaire CANADIEN 


de la langue française 


DICTIONNAIRES BILINGUES 


Larousse de poche (français-anglais) 
Dictionnaire moderne Larousse 
(français-anglais) 


Le Harrap Standard (français-anglais) 


N'atterlez pas à s. ptembre pour commander ou acheter 
180, BOU:.. PROVENCHER, ST-BONIFACE, -— Tél.: 233-3407 


ornés de décalques collés, 
peuvent servir à plusieurs 
usages, Ces articles protè- 
gent de l'eau les vêtements 
des laveurs de voiture, les 
costumes de ski dispen- 
dieux, les costumes de ten- 
nis: ils servent aussi de 
marinières  imperméables 
pour protéger toute la 
famille lors de promena- 
des en bateau à voile. 


La confection des vête- 
ments de la Mode Glad 
se fait par piqûre avec 
une aiguille fine et du 
fil solide ou par scellage 
avec un fer tiède et une 
pattemouille en papier hu- 
mide afin de prévenir tout 
collage, Un accessoire sim- 
ple, basé sur le principe 
d'un fer à souder ordi- 
naire, donne des joints 
solides et nets, Vous trou- 
verez des instructions 
complètes ainsi que des 
suggestions dans la bro- 
chure de la Mode Glade 
que vous pouvez vous 


procurer gratuitement du 
Bureau de renseignements 
de la Mode Glad, C.P. 
175, Succursale ‘A’, To- 
ronto - M5W 1B2. 


La présentation com- 
portait également des arti- 
cles pratiques tels des 
fourre-tout et des serviet- 
tes de bain doublées de 
sacs à ordures auxquels 
on avait ajouté des po- 
chettes faites de sacs à 


CA 4 j 
F2 
# 
x # 
A? 
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VA 
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CAPE 


et de “Kitchen 


sandwich 
Catchers”, 


La simple addition 
d'un écusson d'équipe à 
un sac ordinaire permet 
de le transformer en pro- 
tège-véêtements pratique 
pour l'équipement de 
hockey de fiston. 


Les grands sacs “Glad” 
orange font d'excellents 
sarraux de sécurité. Le 
défilé en comportait un de 


3 
L 
| 
Q 
À 
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couleur orange vif avec 
appliqués métalliques, 
permettant de garder au 
sec le porteur de jour- 
naux et de le rendre plus 
visible dans l'obscurité. 
Il y avait aussi les bril- 
lants sarraux confection- 
nés par les enfants eux-mé- 
mes, pour aider les pro- 
fesseurs à rassembler 
facilement les élèves du- 
rant les excursions sco- 
laires. 


N CHAUFFAGE 
COMME VOUS LE DÉSIREZ 


Quand on pense au chauffage à l'électricité, on trouve plusieurs 
systèmes disponibles. Par exemple, les trois systèmes les plus em- 
ployés dans les maisons, au Manitoba, sont : le chauffage centra, 
le système de courant de convection le long des plinthes et la 

canalisation plafonnière. 


FFAGE ELECTRIQUE CENTRAL 


| 


TT | 


LE CHAUFFAGE 

ÉLECTRIQUE CENTRAL 

donne de l'air chaud filtré provenant d'u- 
ne fournaise ou d'un système à eau chau- 
de. Le chauffage à air chaud peut être 
réuni ordinairement au système de re- 
froidissement et ainsi obtenir une tem- 
pérature confortable à l'année longue, 


LE SYSTÈME COURANT 


DE CONVECTION 

contient des éléments électriques d e 
chauffage et sont installés là où plus de 
chaleur est requise: au niveau des plan- 
chers, le long des murs extérieurs et au- 
dessous des fenêtres. 


LA CANALISATION 

PLAFONNIÈRE 

donne une chaleur qui rayonne dans 
tout l'appartement et son installation 
terminée est tout à fait invisible. 


Ces systèmes de chauffage ou toutes autres modifications peuvent 
être adaptées à vos exigences particulières. Pour de plus amples ren- 
seignements sur le chauffage à l'électricité, venez’nous voir, ou te- 


léphonez-nous. 


HEBERT'S ELECTRIC 


Gilles et Jocelyne Hébert, propriétaires 


SAINT-MALO, MANITOBA 


Tél. : 347-5554 
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Un coup de fil, et le 
lendemain, il frappait à 
ma porte ce gentil mon- 
sieur encore tout rondouil- 
lard et rayonnant de 
santé, Il porte sous son 
bras un album-souvenir de 
ses activités théâtrales au 
Manitoba; mais avant de 
parler théâtre, je veux le 
connaître d'abord, 


Né en Belgique, il est 
venu au Canada en 1920 
pour retrouver deux on- 
cles qui ne pouvaient aider 
un jeune homme de 16 
ans, Après un stage sur 
une ferme, il entre au ser- 
vice de la Banque Royale à 
Pipestone où il épouse une 
Anglaise, Puisqu'il faut un 
salaire minimum pour 
élever une famille, il se 
dirige vers Winnipeg 
Trouvant trois emplois 
dans la même journée, il 
opte pour une maison de 


papier en gros où il 
deviendra  secrétaire-tré- 
sorier de la compagnie 


après avoir été comptable- 
adjoint. 


Un jour, Monsieur 
Marius Maire l'invite au 
Cercle Molière où l'équipe 
prépare Cochut de Ver- 
court. Avant d'accepter, il 
insiste pour lire toute la 


spectacles et arts 


En causant de théâtre avec M. Jean De La Vignette 


par Annette Saint-Pierre 


pièce et non pas seulement 
le rôle qu'on lui offre, Le 
temps presse, Il se rend à 
une répétition, Arthur 
Boutal est occupé à diriger 
et les présentations d'usa 
ge sont remplacées par un 
nouveau comédien qui 
entre immédiatement en 
scène, prononce des mots 
qui provoquent l'éva- 
nouissement de Pauline 
Boutal, Cette dernière lui 
tombe dans les bras - c'est 
le rôle - il la ramasse, et 
c'est le début de sa 
carrière au Cercle. 

Par le truchement du 
précieux album, Jean 
de la Vignette revit les 
incidents de la troupe qui 
faisait la tournée pour le 
journal La Liberté, Pour 
faire connaître le journal 
et solliciter de nouveaux 
abonnés, le directeur du 
journal demandait à des 
artistes du Cercle Molière 
d'aller jouer dans les 
paroisses. On aimait telle- 
ment le théâtre que l'on 
sacritiait ses quinze jours 
de vacances, l'été, pour 
aller monter sur les 
planches de trente parois- 
ses ou plus. Et cela, de 
Mariapolis à Sainte-Rose- 
du-Lac. 


Si certaines populations 


Cher Monsieur, 


Voici un article sur un 
fim de TV qui a été 
donné le vendredi soir 
ler août et qui mérite 
qu'on réagisse. Car bien 
des téléspectateurs franco- 
phones manitobains ont 
dû être intéressés par le 
titre de ce film — et 
malheureusement ont dû 
être scandalisés ou trou- 
blés. Il est bon de met- 
tre les choses au point. 
Vous pouvez mettre cet 
article dans la corres- 
pondance avec les lecteurs 
ou dans une sorte de cri- 
tique des Films, avec ou 
sans signature d'auteur 
— à votre goût ou ju- 
gement. Tout ce que je 
veux c'est aider les ma- 


se plaignent d'un clergé 
qu fustigeait les comé- 
diens et retardait l'épa- 
nouissement de leur théä- 
tre, il faut dire que ce ne 
fut jamais le cas au 
Manitoba, Les curés de 
paroisse étaient d'une 
hospitalité peu ordinaire, 
Les villages de Sainte- 
Rose-du-Lac, Saint-Lazare 
et Sainte-Amélie rete- 
naient la troupe à Laurier 


quelques soirs. Le gros 
curé Pierquin, après la 
représentation, remerciait 


comédiens et spectateurs, 
pressé qu'il était de parti- 
ciper au succulent gueule- 
ton qu'il offrait au presby- 
tère avant que ne sonnent 
les 12 coups, rappelant le 


L'ART DE TOUT FAUSSER 


par Guy de Bretagne, o.m.i. 


nitobains à savoir porter 
un jugement sans se lais- 
ser laver le cerveau. 


Tout vôtre, 
sement, 


respectueu- 


Guy de Bretagne, o.m.i. 


L'Art de tout fausser 


Mentez toujours: il en 
restera toujours quelque 
chose, affirmait Voltaire. 
Un exemple typique: le 
film: ‘“Catholics”, à la 
TV, C4 et 3D (Fargo et 
Duluth), le vendredi ler 
août, à 8h30 p.m. D'excel- 
lents artistes, Scène buco- 
liques de la Verte Erin 
avec ses îles, ses baies, 
ses ruines, Une messe en 


latin et en plein sen 
au sens strict, en 


latin 


guttural aux accents très 
irlandais. Un Père Abbé 
à la fois sympathique et 
cynique, autoritaire et 
souple, dont le verbe haut 
trouble la quiétude des 
saints lieux, Un monas- 
tère moyenägeux dont la 
vie liturgique est très peu 
monastique, plutôt dévo- 
tionnelle à la X1Xe siècle, 
dépourvue de silence, en 


somme fantaisiste à la 
Hollywood. Si l'abbé est 
un “saint” homme qui a 
perdu la foi, à son ar- 
chaisme s'oppose l'ultra 
moderne délégué du Su- 
périeur Général, compen- 
dium invraisemblable du 
machiavélisme attribué à 
la curie romaine et des 
aberrations de la théolo- 


jeûne eucharistique avant 
la messe du lendemain. 
Voilà un personnage qui 
aurait inspiré Alphonse 
Daudet. 

Le sympathique curé de 
La Broquerie, responsable 
de la troupe qui jouait à 
Rainy River, à l'occasion 
du 25e anniversaire de la 
paroisse, n'avait pas man- 
qué de réserver des cham- 
bres à l'hôtel. Hélas! on 
travaillait le lendemain et 
il fallait prendre le train à 
4 heures du matin, pour 
revenir à Winnipeg. Qui 
songeait à se coucher après 
que M. le Curé et le 
propriétaire eurent servi 
du bon champagne aux 
comédiens? On répète que 


© —————_——_—_———_—_—— 


gie moderniste réchauffée 
des pays nordiques: teu- 
tonne, suisse, hollandaise, 
Les moines sont simples 

bornés. Les laics sont 
des activistes qui trans- 
forment l'assistance à la 
messe en une manitesta- 
tion intégriste bête, N'ou- 
blions pas le maître des 
novices, synthèse d'étroi- 
tesse et de fanatisme 
traditionnaliste, Voilà les 
“catholiques” présentés en 
deux camps: l'intégriste 
et le progressiste, sépa- 
rés par le Concile Vati- 
can II! Les protestants 
seront scandalisés et les 
catholiques seront trou- 
blés par cet amas de 
simplistes et massives 


(suite, page 13) 


. CITY CENTRE HOTEL 


[FAITES DES MAINTENANT VOS 


RESERVATIONS POUR UN 


‘WEEKEND SPECIAL'' 
{1} faut communiquer avec 
nous 48 heures à l'avance) 


138 chambres 
récemment redécorées 
Télévision-couleurs, 
climatisation, 
stationnement 
gratuit, 
Chambres 
à compter de 
$19.75 


Téléphone: 956-0100 
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Délicieusement 
différent 


Ses 
ee 


“Pour réserver 
au téléphone: 956-0100. 
Le boeuf de première 
qualité cuit sur 
charbon de bois 
JNew York Cut 802 $5.95 
10072 $6.75 
1202 $7,50 


Filet Mignon 10 02 $6.75 
Texas Beef Skewer $4.50 
Butterfly Jumbo Shrimp $4.25 
SEA & STEER COMBO 

(Top Sirloin Steak & 

Lobster Tail) $6.75 
Planked Ground Sirloin Steak 

Portion d'une demmilivre $3.25 
Portion pour enfant (un 
quart de livre) 


$2,50 


Chaque soir, au piano-bar, 
divertissements dans 

une atmosphère de 
détente. 


UN SALON DE 
RÉUNIONS POUR 
VOS BESOINS 


Nous nous chargerons 
de tout organiser pour 
que votre réunion soit 
un succès, og 
Téléphonez à Anne ou 
à Marlene, au 955-0100 


Danseusa exotique 
12h30 4h30 et 6h00 p.m, 
Le soir, divertissements 
de 8h30 à une heure du matin 


la joie éclatait au retour. 
Qui en doute? 


Et ce bon curé de Saint- 
Malo, ancien de l'armée 
française et amateur de 
calembours! Il faisait rire 
ses invités en nommant la 
Rivière-aux-Rats, la Rivié- 
re Ora pro nobis, Comme 
on lui demandait s'il avait 
de bons paroissiens, il 
montra un des veaux dans 
le champ en disant: Voilà 
un dévôt de la paroisse, 
Partout, les artistes du 
Cercle jouissaient du bon 
accueil des curés, des 
paroissiens qu'ils rencon- 


Avis 


qu'il 


TROISIÈME PARTIE 


OTTAWA (ONTARIO) 


a tenus et les 


d'Audience 


Ottawa, le 25 juillet 1975 


traient, et le succès était 
leur lot, Cette attitude 
chaleureuse ne manquait 
pas d'encourager nos 
comédiens ambulants, Les 
mêmes spectateurs étaient 
vus dans deux ou trois 
paroisses la même semai: 
ne, C'est donc que l'on 
suivait la troupe, Les fer- 
miers aimaient le théâtre; 


de plus, ils voyaient du 
théâtre mixte, pour la 
première fois, dans les 


années 29 et 30, 
Monsieur De la Vignette 
n'a pas oublié les rôles 
qu'il a tenus et les per- 


(suite, page 13) 


per- 


Publique 


LE 9 SEPTEMBRE 1975, 9h30 


Le Conseil de la Radio-Télévision canadienne tiendra une audien- 
ce publique, qui s'ouvrira le 9 septembre 1975 à l'hôtel Carleton 
Towers, 150, rue Albert, Ottawa (Ontario) afin d'étudier les 


question suivantes : 


PARIS, WINDSOR, BANCROFT, OTTAWA, UXBRIDGE, 
SARNIA (ONTARIO) ET WINNIPEG (MANITOBA) 


- 7150817900 


Global Communications Limited, 81, chemin \ Barber Greene, 


Don Mills (Ontario) et CanWest Broadcasting Ltd. [Ltd., 603, chemin 


Ste-Marie, Winnipeg (Manitoba) . 


Demande présentée en vue d'obtenir une licence de radiodiffusion 
afin d'exploiter un réseau de nouvelles pour télédiffusion se com- 


posant de CKGN-—TV Paris, 


CKGN-TV-1 Windsor, CKGN-TV-2 Bancroft, 
CKGN-TV-6 Ottawa, CKGN-TV-22 Uxbridge, 
CKGN-TV-—29 Sarnia (Ontario) et CKND—TV Winnipeg (Mani- 


toba). 


Endroits où l'on peut examiner la demande : 


81, chemin Barber Greene 
Don Mills (Ontario) 


603, chemin Ste-Marie 
Winnipeg (Manitoba) 
Pièce 102 

150, rue Wellington 
Ottawa (Ontario) 

Swiss Inn 

Denbigh (Ontario) 

148 1/2 nord, rue Front 
Sarnia (Ontario) 
Cottam Deisel 


RR.1 
Cottam (Ontario) 


RENSEIGNEMENTS RELATIFS AUX 


DEMANDES ET À L'AUDIENCE PUBLIQUE 


Droit d'intervention : Toute personne peut formuler une plainte 
au Conseil où faire des représentations à l' égard de toute ques- 
tion qui relève du Conseil mais qui ne concerne aucune deman- 
de en particulier en déposant un bref exposé de la plainte ou des 
représentations au bureau du soussigné. 


Toute personne peut également faire des commentaires sur l'une 
ou l'autre des demandes en déposant une intervention écrite au 
bureau du soussigné, 100, rue Metcalfe, Ottawa (Ontario) 

K1A ON2, dont copie devra être signifiée au requérant au plus 


tard le 25 août 1975. 


L'intervention devra comporter un exposé clair et succinct des 
faits et des motifs pour lesquels l'intervenant appuie la demande, 
s'y oppose ou suggère qu'elle soit modifiée. 


Il ne faut pas oublier de joindre à la copie adressée au CRTC le 
récépissé de la poste ou le reçu du messager attestant que le re. 


quérant a bier: reçu sa copie. 


Examen des documents: Toute personne peut examiner les de- 


mandes soit au siège du CRTC, 100, rue Metcalfe, pièce 1601, 


Ottawa, Ontario, soit à l'endroit indiqué dans le présent avis. 


Procédure (audience): Pour connaître les droits et les obligations 
des parties à une audience, lire les Règles de procédure du CRTC. 
On peut s'en procurer un exemplaire à Information Canada, 


Renseignements: Pour obtenir des renseignements supplémentai- 
res relatifs aux demandes présentées à l'audience publique, prière 
de communiquer avec le CRTC, par courrier ou par téléphone 
aux numéros 613-992-6240 et 996-2294. 


Le directeur général 


Gestion des politiques de licences 


Guy Lefebvre 


Conseil de la 
Radio-Télévision 
Canadienne 


Canadian 
Radio-Television 
Commission 


Ottawa, le 28 juillet 1975 


PRODUCTION DE MESSAGES 
COMMERCIA ANADIE 


Lors de l'audience publique qui s'est ouverte le 8 octobre 1974, 
le Conseil a entendu les commentaires des représentants des par- 
ties intéressées concernant les modifications que le CRTC se pro- 
pose d'apporter aux règlements relatifs à la radiodiffusion et à la 
télévision au sujet de la réalisation de messages commerciaux ca- 
nadiens, À la suite de ces représentations et des délibérations sub 
séquentes du Conseil, les modifications ont été revisées (annexe 
ci-jointe), Puisque les changements proposés dans la présente mo- 
difient considérablement certains points de l'énoncé initial, le 
Conseil accorde de nouveaux délais afin que les titulaires de li- 
cence et les autres parties intéressées puissent déposer leurs com- 
mentaires, Ceux-ci devront parvenir au Conseil au plus tard le 25 
août 1976, 


Les modifications projetées au règlement sur la radiodiffusion sti- 
pulent que, après le 1er octobre 1976, tout ce qui fait partie inté- 


grante des messages commerciaux à la radio devra être produit et 
enregistré au Canada, Cette exigence comporte certaines excep- 
tions, dont les messages destinés à promouvoir les oeuvres artisti- 
dies et ceux qui ne peuvent être réalisés authentiquement au 
Canada: 

De nombreuses représentations, lors de l'audience publique, ont 


fait état de la nécessité de créer une industrie canadienne qui pro- 


duirait, à l'intention des stations, les indicatifs musicaux enregis- 


TOURNOI 
DE 
VASSAR 


42 mie Me 


M. Jean-Marie Taillefer présente un chèque 
de $75.00 à un représentant du Club de 
Balle des Chevaliers de Colomb de La Bro- 
querie, — 2e gagnant. 


Mme Marguerite Côté présente un chèque de 
$30.00 à l'entraîneur du Club de Balle 
French Connection de Saint-Boniface. — 2e 
équipe gagnante chez les femmes. 


trés ou les refrains publicitaires d'identification, Le projet de rè. 
glement sur la radiodiffusion prévoit donc que, après le 30 sep- 
tombre 1977, tous ces indicatifs musicaux enregistrés devront 
être produits et enregistrés au Canada, 


Bien que le Conseil s'attende à ce que cette exigence encourage 
les réalisateurs canadiens à développer des compétences dans ce 
domaine, il est évident qu'il faudra un certain temps avant que 
cette industrie soit en mesure de rivaliser avec une industrie 6. 
trangère dans la production de ‘musique de fond'' pour la pro: 
duction locale de messages commerciaux, À ce propos, le Conseil 
espère que cette industrie arrivera à vaincre les obstacles com. 
plexes d'ordre syndical et juridique et souhaite que la collabora- 
tion essentielle de la Fédération américaine des musiciens ne tar- 
de pas à se faire sentir, Le projet de règlement sur la radiodiffu- 
sion permet qux stations d'utiliser dans leur production locale de 
la ‘musique de fond'', quei que soit le pays d'où elle provient à 
condition qu'elle serve à diffuser des messages commerciaux pro- 
duits à partir des installations de ces stations. 


Le projet de règlement sur la télévision stipule que le CRTC de- 
vra attribuer un numéro d'enregistrement à tout message com- 
mercial, à l'exception des messages commerciaux produits par 
une station et diffusés à partir de ses propres installations, des 
messages destinés à promouvoir une émission de télévision et des 
messages d'intérêt public, Selon les dispositions du règlement, le 
Conseil attribuera un numéro à tout message commercial lors- 
qu'il aura reçu les renseignements exigés par le règlement, Cette 
méthode permettra au Conseil d'évaluer l'utilisation que fait cha- 
que annonceur des installations et du talent canadiens, 


Dans le cas d'un message commercial qui a été mis à la disposi- 
tion d'une station par un annonceur et auquel on ne fait qu'a- 
jouter le nom d'un concessionnaire local ou d'une concession lo- 
cale, la station ne sera pas tenue, pour autant, d'obtenir un numé- 
ro d'enregistrement distinct, Toutefois, dans ce cas, l'annonceur 
ou son agence devra obtenir un numéro d'enregistrement pour 
l'essentiel du message commercial avant de le mettre à la disposi- 
tion de la station, 


Par la suite, le Conseil demandera à chaque compagnie ou orga- 


MAY» 
Le 


M. Jean-Marie Taillefer, Président-suppléant 
de la S.F.M., présente le trophée et le chè- 
que de $150.00 à un représentant du Club 
de Balle de Vassar, — ler gagnant. 


Mme Marguerite Côté, représentante régiona- 
le de la S.F.M. à Vassar, présente un trophée 
et un chèque de $60.00 à l'équipe gagnante 
des femmes — l'Hôtel de Vassar. l'ère équipe 
gagnante chez les femmes. 


Trophée de la S.F.M. 


nisation qui a obtenu un ou des numéros d'enregistrement de 
fournir des renseignements au sujet de la production ou des mes- 
sages commerciaux en question, à 


Ces renseignements sur la production sous forme de rapports tri- 
mestriels devront être déposés au Conseil, La procédure à adop- 
ter dont on discutera avec le Comité conjoint de radiodiffusion 
de l'Association canadienne des annonceurs et de l'Institut de la 
publicité canadienne fera l'objet d'un avis ultérieur du Conseil, 


Le Conseil étudiera le nombre d'acteurs et de directeurs cana- 
diens employés et se préoccupera en particulier de ces deux do- 
maines mais également de l'exploitation de musiciens, de chan: 
teurs, d'annonceurs (quand il ne s'agit pas d'acteurs principaux), 
de techniciens et d'installations canadiennes de production, Le 
Conseil se propose également de discuter avec le Comité con- 
joint de radiodiffusion de l'ACA et de l'IPC des critères qu'il con- 
vient d'établir concernant le taux de teneur canadienne après 
uvoir étudié les renseignements fournis dans les rapports trimes- 
triels, 


Ces critères seront basés sur les commentaires faits au Conseil par 
les représentants lors de l'audience publique au sujet de la promo: 
tion de présentations artistiques non canadiennes, de voyages à 
l'étranger et de l'utilisation d'emplacements qui ont un rapport 
étroit avec le produit annoncé, ainsi que d'autres cas dont la si- 
tuation particulière exige un assouplissement des exigences con- 
cernant la teneur canadienne, 


A 


Selon les critères à établir, le Conseil s'attend à ce que les messa- 

ges commerciaux de télévision au cours des années 1976 à 1978 

atteindront, en matière de production canadienne, les taux mini- 
maux suivants : 


Année se terminant le 31 décembre 1976 — 70 pc. 
Année se terminant le 31 décembre 1977 — 75 pc. 
Année se terminant le 31 décembre 1978 — 80 pc, 


Les objectifs annuels ultérieurs seront précisés au cours de 
l'année 1978, 


Le CRTC s'attend à ce que, avec la collaboration des titulaires 
de licence et de l'industrie de la publicité, ces règlements et cette 
politique encouragent l'utilisation de talents créateurs canadiens 
dans la production de messages commerciaux auxquels aura re- 
cours le système de la radiodiffusion canadienne, 


Tous les intéressés ont jusqu'au 25 août 1975 pour faire parvenir 
leurs commentaires, par lettre recommandée ou par messager au 
Directeur général, gestion des politiques de licences, Conseil de la 
Radio-Télévision Canadienne, 100, rue Metcalfe, Ottawa (Ontario), 


Ottawa, le 23 juillet 1975 


Documents à fournir lors d'une demande prévoyant l'utilisation 
dé micro-ondes par des entreprises de radio usion de télévision 
par câble, 

Pendant un certain temps le Conseil a accepté que des requérants 
présentent des demandes prévoyant l'utilisation de micro-ondes 
sans exiger de documents concernant le tarif projeté des micro- 
ondes. 


Entre temps, des liaisons hertziennes se développaient et le Con- 
seil était très souple quant à déterminer celles qui convenaient 
le mieux, 


Cependant cette politique a quelquefois entraîné de l'incertitude 
et un manque de précision quant à décider non seulement des 
liaisons hertziennes qui convenaient le mieux mais également du 
coût réel de l'acheminement de micro-ondes à certaines régions, 
Ceci a abouti, après approbation du Conseil, à des retards consi- 
dérables dans la conclusion d'ententes relatives à des micro-ondes 
ainsi que dans la fourniture du service de télévision par câble au 
public. 


D'autre part, le Conseil a eu des difficultés à analyser adéquate- 
ment des demandes de ce genre et à en évaluer la viabilité, De 
plus, les tarifs mensuels que les titulaires se proposent de préle- 
ver auprès de leurs abonnés n'étaient pas clairement expliqués. 


En raison de ce qui précède, le Conseil décrète que, dès à pré- 
sent, les demandes prévoyant l'utilisation de micro-ondes par 
des entreprises de télévision par câble devront comprendre cer- 
tains documents; à savoir: 


a) Lorsque les micro-ondes doivent être fournies par une société 
d'exploitation de services de télécommunications, une copie 
de l'accord de principe conclu entre la société d'exploitation 
et le requérant doit être présentée au Conseil. Les demandes 
devront également fournir des détails sur toute offre faite 
par des sociétés d'exploitation prévoyant l'utilisation de mi- 
cro-ondes, sur le tarif de ce service et sur les sommes préle- 
vées par la société d'exploitation. S'il s'agit d'une demande 
portant sur un réseau hertzien déjà implanté ou projeté, on 
devra fournir tous les détails concernant les accords de parta- 
ge des frais avec d'autres requérants ou d'autres titulaires qui 
font partie ou se proposent de faire partie de ce réseau. 


Lorsque les micro-ondes doivent être fournies par le requé- 
rant, ou si ce dernier se propose d'utiliser les installations 
d'une société privée qui n'est pas une société d'exploitation, 
la demande devra donner des renseignements détaillés sur tous 
les frais de micro-ondes, Si cette proposition implique plus 
d'une entreprise de télévision par câble actuelle ou projetée, 

la demande devra fournir tous les détails concernant les ac- 
cords de partage, des frais avec d'autres requérants ou d'au- 
tres titulaires qui participent ou se proposent de participer à 
cet accord. 


Le requérant doit donner tous les détails concernant l'empla- 
cament de la tête de ligne éloignée et l'acheminement proje- 
té des micro-ondes. La demande devra fournir d'une part le 
détail des frais entraînés par la mise en place et/ou l'utilisa- 
tion des installations de tête de ligne éloignée, et d'autre part, 
signaler tout accord concernant la mise en place et/ou l'utili- 
sation des installations. 


d) Toutes les demandes doivent indiquer le tarif mensuel des 
abonnés ainsi que les frais de service ‘par micro-ondes". 


b 


c 


En se fondant sur les renseignements détaillés susmentionnés, le 
Conseil étudiera les demandes de licences de télévision par câble 
dans les régions qui satisfont aux critères fixés pour un tel service 
ainsi qu'à tous les critères que le Conseil a établis ou pourrait éta- 
blir par la suite, Cette étude tiendra compte de la précision de 
l'analyse des frais d'exploitation et de la possibilité pour le requé- 
rant de fournir un service et d'en assurer la continuité au mon- 
tant qu'il a indiqué, 


Les requérants qui ont déjà déposé auprès du Conseil une deman- 
de de licence de télévision par câble doivent soumettre les docu- 
ments susmentionnés dès que possible afin que leur demande puis- 
se être étudiée au cours d'une audience publique, 


Guy Lefebvre 
Le directeur général 
Gestion des politiques de licences 


Canadian 
Radio-Television 
Commission 


Conseil de la 
Radio-Télévision 
Canadienne 
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cer en connaissance de 
cause sur l'emploi qui est 
fait des deniers publics, les 
gouvernements fédéral et 
provincial ont l'obligation 
supplémentaire de mieux 
délimiter, à l'intention du 
citoyen, leurs activités et 
rôles respectifs; 


* Etant donné que le 
public ne saurait être bien 
informé si l'image qui lui 
est donnée de l'activité des 
pouvoirs publics mécon- 
naît ou dénature le rôle de 
l'autre palier de gouverne- 
ment, il appartient à 
chaque gouvernement de 
tout mettre en oeuvre 
pour donner du rôle de 
l'autre une image aussi 
juste que complète; 


* Nulle image juste et 
complète du rôle joué par 
chaque gouvenement dans 
le cadre des programmes 
mixtes ne saurait être 
donnée au public sans 
consultation et collabora- 
tion, dimensions essen- 
tielles du processus de 
conception et de mise en 
oeuvre des campagnes 
d'information; 


* Il'est par conséquent 
essentiel que, dans la 
publicité qu'il fait autour 
d'eux, le gouvernement 
chargé de l'exécution des 
programmes mixtes accor- 
de tout le crédit qu'elle 
mérite à la contribution 
apportée par l'autre 
{compte tenu de la propor- 
tion que reprèsente ladite 
contribution]; 

° Si, par suite d'un 
oubli, l'un des gouverne- 
ments omet de faire état 
du rôle joué par l’autre ou 
donne au public une 
fausse impression de ce 


M. Trudeau (suite) 


rôle, il appartient au 
gouvernement en tort de 
tout mettre en oeuvre 
pour que la nouvelle 
version des faits bénéficie 
d'une publicité encore 
mieux'orchestrée, et ce dès 
que l'oubli ayant entraîné 
la difficulté lui sera apparu 
ou lui aura été signalé, 


Je rappellerai ici que, 
selon les informations qui 
me sont parvenues, votre 
Cabinet a pris connaissan- 
ce des principes ci-dessus 
et s'y est déclaré généra- 
lement favorable, 


Portée et nature des 
dispositions adminis- 
tratives 


* Désireux de se placer 
dans la perspective des 
principes exposés ci- 
dessus, nos deux gouver- 
nements examineront la 
question de savoir s'il 
convient de remanier ou 
de renouveler les disposi- 
tions publicitaires. Dans 
un premier temps, leur 
analyse portera sur un 
nombre restreint de pro- 
grammes importants choi- 
sis de concert. Ces 
travaux seront entrepris 
par nos deux gouverne- 
ments dans l'esprit des 
objectifs et des lignes 
directrices exposés ci- 
dessus et tiendront compte 
de la nature de chaque 
programme, du segment 
de la population qu'il vise 
et de ceux de ses aspects 
qui importent le plus à 
chacun des gouverne- 
ments. 


e Il va de soi qu'en 
règle générale les ana- 
lyses viseront à cerner les 
méthodes présentant le 


SALON MORTUAIRE 


TT 1 un 


Pour vos arrangements funéraires 
communiquez avec Clément Adam, 
propriétaire à N.-D.-de-Lourdes, Man 


Télépho 


248-2201 


meilleur rapport qualité/ 
prix susceptibles de per- 
mettre la réalisation des 
objectifs visés en matière 
d'information dans le 
cadre de l'accord, Dans 
cette optique, les analyses 
concerneront  essentielle- 
ment les mécanismes com- 
patibles avec les pratiques 
en vigueur dans le secteur 
des services d'information 
et de l'exécution des 
programmes, 


* Nous nous accordons 
pour reconnaître que 
toutes les mesures publici- 
taires ne sont pas nécessai- 
rement telles qu'elles doi- 
vent absolument faire 
l'objet d'une conception 
conjointe et bénéficier de 
l'aval de l'autre gouverne- 
ment. Néanmoins, dans de 
nombreux cas, elles seront 
l'aboutissement de consul- 
tations et, dans certains 
autres, celui d'une concer- 
tation. 


e Un centre de contact 
sera créé au sein de chaque 
gouvernement; il lui a 


partiendra d'assurer la: 


coordination des analyses 
et des consultations et de 
faciliter la résolution des 
problèmes qui pourraient 
se poser au moment de la 
mise en oeuvre des me- 
sures entérinées dans le 
cadre des analyses, Du 
côté fédéral, les fonc- 
tionnaires qui continue- 
ront d'être associés le plus 
directement à la mise en 
oeuvre de ces mesures 
seront MM. Frank Carter 
et Pierre Gravelle, respec- 
tivement sous-secrétaire et 
secrétaire adjoint du Ca- 
binet pour les relations 
fédérales-provinciales. 


* Au cas où vous-même 
et votre gouvernement 
estimeriez satisfaisantes 
les modalités exposées ci- 
dessus, je me propose d'en 
aviser mes collègues afin 
que puisse être entreprise 
la première phase du ré- 
examen des dispositions 
publicitaires. Nous pour- 
rions en outre, à mesure 
que seront réglés les 
détails relatifs à chaque 
ministère et administra- 


tion, demander au minis- 
tre compétent de chaque 
gouvernement de procéder 
à un échange de lettres 
rappelant les mesures en- 
térinées en matière d'infor- 
mation avec son homo- 
logue, 


* Etant donné l'esprit de 
notre accord, peut-être 
conviendrez-vous qu'il 
pourrait être utile que nos 
cabinets respectifs mettent 
au point un communiqué 
commun susceptible de 
clôturer notre échange de 
lettres, 


L'effort collectif que 
nous avons déployé au 
cours de notre réexamen 
des modalités devant 
entourer l'annonce des 
contributions respectives 
de nos gouvernements 
marquera sans doute un 
tournant important de la 
coopération entre Ottawa 
et les provinces et une 
étape qui ne peut que 
conduire à améliorer la 
compréhension du rôle 
joué par chaque palier de 
gouvernement dans la 
prestation des services 
essentiels à la population 
canadienne. Il reste à 
espérer que notre accord 
mènera à la conclusion 
d'ententes similaires avec 
les autres provinces, pour 
le plus grand bien de la 
population tout entière. 


Je vous prie, Monsieur 
le Premier ministre, 
d'agréer l'assurance de ma 
haute considération. 


P.E. TRUDEAU 
Le 24 février 1975 


‘Les querelles ne dure- 
raient pas longtemps 
si les torts n'étaient 
que d'un côté." 

La Rochefoucauld 


Monuments Brunet 


405, rue Bertrand 
Tél. : 233-7864 


PIERRE BRUNET, prop, 


Chapelle 


M. Schreyer (suite) 


tails avant que des con- 
tacts soient établis entre 
les ministères intéressés 
de votre gouvernement et 
du mien, Cette centralisa- 
tion de la coordination 
devrait permettre de limi- 
ter les malentendus et 
d'éviter le chevauche- 
ment des travaux, 


Pour ce qui est de la 
portée de l'étude, j'ai dé- 
jà signalé au cours des 
entretiens que j'ai eus 
avec l'honorable Marc La- 
londe que, de l'avis de 
notre gouvernement, elle 
devrait se limiter aux 
rogrammes qui s'assimi- 
[ent de toute évidence 
aux ententes de subven- 
tions conditionnelles, J'ai 
en outre informé M, La- 
londe que, selon vous, 
l'objet principal de l'étu- 
de devrait être de défi- 
nir les formules de mise 
en oeuvre qui n'occasion- 
neront que des modifica- 
tions mineures des moda- 
lités actuelles d'informa- 
tion et d'exécution des 
programmes et qui n'en- 
traîneront pas de dépen- 
ses additionnelles im- 
portantes. Votre lettre du 
24 février donne d'ailleurs 
à entendre que ces con- 
sidérations feront partie 
intégrante des objectifs gé- 
néraux de l'étude, 


Je me réjouis du fait 


que vos fonctionnaires 
aient déjà donné suite 
à une autre question 
abordée au cours de mes 
entretiens avec M, 
Lalonde, à savoir notre 
demande visant à faire 
joindre un feuillet de ren- 
seignements sur les dégrè- 
vements d'impôt du Mani- 
toba avec les chèques de 
remboursement d'impôt 
sur le revenu de 1974, 
Cette coopération, qui a 
trouvé son écho dans 
l'appoint que notre pro- 
vince apportera à l'organi- 
sation de la campagne 
d'information au sujet de 
notre programme de gar- 
deries et d'un certain 
nombre d'autres initiatives 
conjointes récentes, est des 
plus encourageantes, Les 
fonctionnaires manito- 
bains qui prendront part à 
ce projet seront le sous- 
ministre des Finances, M, 
Stuart Anderson, son 
sous-ministre adjoint, M. 
Jim Eldridge, et mon ad- 
joint, M. René Chartier, 


En attendant de 
prendre connaissance des 
résultats des études 
que mèneront nos fonc- 
tionnaires, je vous prie 
d'agréer, Monsieur le pre- 
mier ministre, l'assurance 
de ma haute considéra- 
tion 


Edward Schreyer 


REMERCIEMENTS 


La famille Hébert re- 
mercie tous ceux qui lui 
ont témoigné de la sym- 
pathie à l'occasion du 
décès de leur frère, 
l'abbé Eugène Hébert, soit 
en offrandes de messes, 
fleurs et assistance aux 
funérailles, 


Un merci spécial aux 


organisateurs des deux 
funérailles, aux célé- 
brants et co-célébrants, 
aux porteurs, aux Cheva- 
liers de Colomb de 
Powerview, aux dames 
des deux paroisses qui 
ont servi le goûter, aux 
membres des chorales et 
organistes, Un merci bien 
sincère, 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone : 233-7425 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


ALBERT 


VIELFAURE 


La Broquerie, Man. 
FOURNISSEUR DES PRODUITS SHELL 


à votre service: 
Albert Vielfaure, Léon Normandeau, 
Claude Jolicoeur, Lionel Gauthier 


LA BROQUERIE 
ET 


D, 
TN 
vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 


Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du | 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Re SALON MIORTUAIRE 
ts._CSJOIOINs 
” 357, cie DES A) 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 
Ilest temps de prévoir vos vacances de cet hiver. 


St-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de St-Boniface 


STEINBACH 
Tél.: 326-3646 


SA 


Pour un service parfait, une seule adresse: 


Fernand et Jean-Pierre Parenty 


p FORT RICHMOND TRAVEL SERVICE 


Voyages - avion - train - paquebot 
à travers le Canada et dans toutes les parties du monde. 
Nous nous spécialisons dans les voyages outre-mer. 


2860, ROUTE PEMBINA — FORT RICHMOND PLAZA 269-9722 


La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir. 


247-8891 | 


Livraison dans toute la ville : 
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sonnes avec lesquelles il 
a travaillé, Le Manitoba 
éveille deux souvenirs en 
lui: le Cercle Molière et le 
Club de Curling, Si la 
fin de la première guerre 
mondiale l'a amené au 
Manitoba, le début de la 
seconde guerre l’a amené à 
Ottawa, Entré au service 
du Département des Mu- 
nitions et Approvision- 
nements, il s'occupait de 
payer tout ce qui se ma- 
nufacturait pour la défen- 
se du pays. C'était moins 
gai qu'au théâtre, Lui de- 
mandant s'il avait pensé 
à faire du théâtre à Otta- 
wa, il m'a répondu qu'il 
en avait parlé à Madame 
Noël (Yvonne Thibault) à 
Ottawa. On aurait aimé 
jouer de nouveau ‘Le 66”! 


Mais le Festival de Musi- 
que de cette même ville 
dvalt l'accaparer comme 
président pendant deux 
termes et plus tard comme 
vice-président de la Fédé- 
ration des Festivals de 
Musique du Canada, 


J'apprends que c'est à la 
ville de Winnipeg que 
revient l'honneur du pre- 
mier festival de musique; 
ce festival qui a produit 
de grands artistes est de- 
venu un des plus fameux 
du monde, Ottawa n'a eu 
son festival qu'en 1945 et 
il en a copié le modèle 
sur celui de Winnipeg. 
Celui de Toronto est de- 
venu plus grand que celui 
de Winnipeg mais il l'a 
suivi dans la fondation. Il 


Jean de la Vignette (suite) 


ne faut donc pas craindre 
d'affirmer que Winnipeg 
est un centre culturel très 
important au Canada, et 
surtout de reconnaître 
l'opportunité de l'accès à 
cette culture, pour les gens 
de Saint-Boniface, 

Et mon bon Monsieur 
De la Vignette est re- 
parti tout à l'heure avec 
son album sous le bras 
album que je convoite 
le regard vif et le pas 
alerte. J'avais l'impression 
qu'il avait rajeuni de 10 
ans en retournant 45 ans 
en arrière pour me par- 
ler de ‘Cochut”, ‘L'Arlé- 
sienne”, ‘Le Train fantô- 
me’, “Blanchette”, Mais 
je n'ai pas répété tout 
ce qu'il m'a dit, Il fau- 
drait y revenir, 


L'art de tout fausser (suite) 


affirmations, ces demi-vé- 
rités, ces définitions dia- 
boliquement sophistiques, 
ces fausses perspectives, 
ces attitudes fanatiques, 
cette absence de toute 
nuance, de toute propor- 
tion, Lourdes devient une 
tragique escroquerie. Le 
catéchisme d'une ‘’messe- 
miracle” est grotesque. Ne 
l'est pas moins les inter- 
prétations de la ‘’nou- 
velle théologie”. On con- 
fond dogme, théologie, 


Madeleine. À Québec ils 
furent témoins du chan- 
gement de la Garde sur 
la Place d'Armes, et pas- 
sèrent au Château Fronte- 
nac, longèrent les Plaines 
d'Abraham et filèrent vers 
Sainte -Anne-de- Beaupré, 
Gaspé, Rocher Percé, 
Bathurst, Moncton, la 


REVÊTEMENT MURAL : 942-7317 PEINTURE : 942-7271 FÉES 


WESTERN 


rite, langue liturgique. On 
présente l'administration 
générale monastique com- 
me un mélange de com- 
promis déplaisants où se 
confondent la vérité et le 
mensonge, Intégristes et 
modernistes faussent éga- 
lement le vrai sens de la 
liberté de conscience. 
La messe devient un rite 
pur, une simple dévotion, 
car on à balancé le 
dogme de la présence réel- 
le. La prière est remplacée 


par le travail. L'Abbé n'est 
plus le père d'une famille 
spirituelle mais un admi- 
nistrateur d'une entreprise 
rurale, “Rome” est le cen- 
tre de cette perversion 
pharisaïque, bien enten- 
du; mieux, machiavéli- 
que. En somme on a là 
l'exemple typique du mau- 
vais usage des mass-média 
et son ‘art de tout 
fausser”, 


Powerview (suite) 


Côte magnétique, Halifax, 
Darmouth et l'Ile-du-Prin- 
ce-Edouard: Edifice du 
Parlement, le musée de 
cire, etc., etc, 

Tout au 


du 


cours 


voyage nous avons eu 
plusieurs réceptions et soi- 
rées organisées par diffé-. 
rents clubs d'âge d'or et 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE PEINTURE ET DE 
REVETEMENT MURAL 
DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William 
M. J.-A. SCHIMNOWSK1, président 


Annonces encadrées 


* 62,52 le pouce-colonne 
($2.25 si répétées à l'année) 


* Heure de tombée : vendredi midi 


Assureurs 


PA STARS 


RARES "1 


Âssurances FOREST 
et tous les services de l'assureur 


160 , rue Marion 


9h à 5h du lundi au vendredi 


247.84 14 


9h à en le samedi 


Cu Lddte E? Mb Ld 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 
HYPOTHÈQUES 2. 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


vue 


AD Au Am SARA Re Ma DE ne Le cum BU PE ar nn à À 


où tous ont pu se bien 
amuser. 

Le groupe était com- 
posé de personnes d'âge 
d'or; une quinzaine 
avaient fait ensemble le 
voyage d'Europe, l'été der- 
nier, et je crois que mal- 
gré un peu de fatigue — 
peut-être! — et quelques 


EYES 


La parole (suite) 


tion d'Education! c'est 
absolument faux! 

Ce sont les laïques 
diocésains de toutes nos 
paroisses de langue fran- 
çaise qui ont fondé l'Asso- 
ciation d'Education d'a- 
près leur propre initiative. 
Mgr Béliveau, Mgr Yelle 
et Mgr Cabana les ont 
toujours secondés et ont 
assuré la collaboration de 
toutes les paroisses du 
ciocèse de Saint-Boniface 
et même de Winnipeg, 

Le fait est que c'est un 
petit nombre d'hommes 
influents de Saint-Boniface 
qui ont initié le mouve- 
ment d'abolition, Dans 
une réunion annuelle des 
délégués des paroisses 
françaises du diocèse de 
Saint-Boniface et de 
Winnipeg, M. le Juge 
Monnin, sans avis préala- 
ble, dans un discours, a 
proposé au début de la 
réunion l'abolition de 
l'Association d'Education. 
Mgr Maurice Baudoux 
également dans un dis- 
cours à secondé la motion 
de M. Monnin, M. l'abbé 
Jean-Marie Gagné se fit 
alors le porte-parole des 
paroisses rurales en s'op- 
posant à la disparition de 
l'Association d'Education. 
On a pris le vote sans 
autres discussions et la 
grande majorité a voté 
contre l'abolition de l'As- 
sociation d'Education. j'i- 


inconvénients inévitables 
et incontrôlables, beau- 
coup seraient prêts à 
entreprendre un autre 
voyage semblable l'année 
prochaine .... la bourse le 
permettant! 

Mme Armand Désilets 


2 YR 


IDE BELLE 


— granit 
— marbre 


ANNONCES CLASSÉES 


tél.:247-4823 


ASSUR ANGES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions -- Bateaux — Tours - 


ST LATE 


(AUTOPAC 
MAURICE-E. SABOURIN LTD 


65. boul, Provencher, St-Boniface (6) Man. 


0 202 à 0 0 00 RPC FORTE NME PERS AC PE 


233-1351 


Trains 


MONUMENTS 


APPARENCE 


gnore ce qui s'est passé 
mais on n'a pas proposé 
d'élection pour les mem- 
bres de l'Exécutif et ça été 
la fin de l'Association 
d'Education! Les quelque 
50 années d'existence de 
l'Association d'Education 
doivent être comptées 
comme les plus fructu- 
euses du point de vue 
culturel canadien français, 
Mais après ça...le videl 

Une deuxième cause qui 
se rattache évidemment à 
la première, ce sont les 
changements apportés 
dans l’enseignement de la 
religion, Déjà M. l'abbé 
Léo Blais, comme visiteur 
des écoles avait ajouté au 
Petit Cathéchisme qui 
n'était qu'un résumé du 
Catéchisme du Concile de 
Trente, Il avait introduit 
en particulier une intro- 
duction et des références à 


la Bible, 


Plus tard, alors que 
j'avais quitté le ministère 
paroissial, on a introduit 
des nouveaux manuels qui 
semblent avoir été ap- 
prouvés par l'Assemblée 
des évêques mais que ces 
derniers n'avaient pas eu 
le temps de lire, selon le 


témoignage de Mgr Henri 
Routhier, o.m.i, 


(à suivre) 


AU C.C.F.M, 
TOURNOI 
DE FER À CHEVAL 


C'est le dimanche, le 
10 août, qu'aura lieu le 
grand tournoi organisé 
par le Club de fer à 
cheval franco-manito- 
bain, Les activités com- 
menceront vers les 14 
heures et tous sont invi- 
tés à se rendre sur le 
terrain de jeu du Centre 
Franco - Manitobain, 
au 340, boulevard Proven- 
cher, à Saint-Boniface, 


Le Club de fer à che- 
val aimerait profiter de 
cette occasion pour in- 
viter tous les intéressés 
à ce sport populaire de 
bien vouloir devenir mem- 
bres du club. 


Veuillez communi- 
quer avec M. Ed Giasson 
au 233-1216 ou, encore 


mieux, rendez-vous sur les 
liéux! 


_— de différentes couleurs 


BRUNET MONUMENTS, 405, rue Bertrand, St-Boniface 


Pierre BRUNET, propriétaire — Tél.: 233-7864 


ARR ENS 


Tourtières * Cretons * Paté de foie 
Heures: 9h à 5h (Fermé les lundis et samedis), 
mais les commandes sont acceptées par téléphone, au 233-7227 


Annonces régulières 


* 7c le mot — minimum $2.50 
e mot — minimum $2.00 — si répétées) 


* Heure de tombée : lundi midi 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tel,: 233-4051 


FEU VIE 


pme 


Pour tout service d'assurancos 
MALADIE 


TEFFAINE & MONNIN 


Avocats et Notaires 
201 - 185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H0G4 


Téképhone: 233-1426 
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LAURIER RÉGNIER 
Avocat et Notaire 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 
Winnipeg 
R3B 2B2 


Bureau : tél, : 942.3924 


ATAIN LI HOGUR 
Avocat et sort 
Fillmore et Rile 
1400 - 1, Lombard Place 
R3B 0X2 
Bureau: 956-2970 
Résidence: 253-2554 


L.G, MARCOUX, CR. 
R, L, BÉTOURNAY 
R, GUAY 

L, DUVAL 

D, LA BOSSIÈRE 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


500 CHILDS BUILDING 
211, AVENUE PORTAGE 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 


500-232 avenue Portage 
956-1060 


François Avanthay 
LR 
Avocat et Notaire 


25-185, boul, Provencher 
St-Boniface, Manitoba 
Téléphane : 233-5029 


WINNIPEG 
R3B 2A2 
942-5263 


NN SN AN NS 


'h iropracticiens 


Rendezwuus 


UC LT Ad CNRS 


Tel: 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


154, Provencher 
St Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


FOREST, GUENETTE & CIE 
complabies agréés 
262, rue Marion 
St-Boniface, R2H OT7 
Téléphone : 947-1671 


Chiropi actors/ Chiropracticiens: 


Gilbert E. Bohémier, D.C. 


Wayne À, G. Longstaffe B,S. DC, 


INSTRUCTION - VENTE . SERVICE - LOCATION 


Mion & Minor MUSICAL SUPPLIES 


354, rue Marivn, St-Bontiave - 1el.: 233-7232 
WAYNE NEVILLE, Propriétaire 


Les plus grands fournisseurs de musique populaire dans la ville 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, uiners, 


receptions et banquets 


161, Provencher, St-Bnnitace 
R2H 0G2 
TELEPHONF : 247.3319g 


NORTH STAR 
DECORAFING CO, LTI 
1487 ch. Dugald 
St-Boniface 
Tél: 247-852? 
Paul RAJOTTE, Prés 


LA F RENIERE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage Ventilation 
Climatisation de Pair 


#01, rue Youville 
Stonface 
211 214 


244-2350 


Téléphone 


BRANDON GULF 


Brandon et Osborne 
Téléphone : 452-2100 
Lionel Dupuis, 8ob Dionne 
Réparations 
par mécaniciens qualifiés 


René André 


GUERTIN IMPLEMENT LTD, 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
case postale 58, St-Vital 8, Man 
VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél.: 2564321 


RICHARD , AMBRUN 
CANADIAN RICHARDS 
ELECTRIC 
ENTREPRENEUR 
EN ÉLECTRICITÉ 


50, Baie Penticton 
R2J 150 253-0117 


Air conditionné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


491, ch, Ste Anne 
St Vital 
R2H07T1 

Tél: 2572921 


256-3340 


HUB SERVICE 


alignement des roues, 
réparations, réglage, 


freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph, 247-4533 


Gérard Privé, propriétaire 


SEM) SRE D NE 


” on demande 


on aemqatr SE 


— Optom tristes 


EXAMEN DE LA VUE 
JAMES SHAEN LTD, 
MN, Levker, optométriste 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C 0BG 
Tél. : 943 6628 


Dr EM, FINKLEMAN 
et 
Dr SA, FINKLEMAN 


Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 

265, av, Portage 
Examen de la vue Winnipeg, Tél, : 942-2496 


139, boul, Provencher Examen de la vue 


AU REZ DE CHAUSSEE et 
Tél. : 233-3889 Lunettes ajustées 


R2H 0G2 


R. J. STANNERS 


Optométriste 


Entretien et réfarations 
de toutes marques d'appareils 
Horaire de 9h à 21h, 


LOUER VOTRE 


PROCHAINE TV, 
de AURELE DUPUIS Service compétent et garanti 
171, rue Marion Frontenac TV-Radio 
233-1863 ou 233-6008 Tél, 233-6468 
Ouvert six jours par sernaine 78, rue Marion, St-Bonifaca 
Carmen Moxley Rentals Ltd, R2H OT1 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 


PUTT'S LS =, TRANSFER 


85 DES MEURONS 


SEBONIFACE 6, M 0 Téléphone: 233-6327 


Service général de déménagement, messageries, ete, 


Gérant : 


Rolly Painchaud Tél. : 256-5869 


A LL M 0 


VÉRIFICATEUR 


Le MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT COOPÉRATIF 
recherche une personne pour diriger dans tous les détails la 
vérification et l'inspection des comptes et dossiers des coopé- 
ratives, et aider les gérants et le personnel dans l'application 
des procédures de comptabilité, de la législation et des règle- 
ments se rapportant aux coopératives. 


Le candidat doit posséder un diplôme de C.A. ou R.I.A., 
trois années d'expérience en vérification ou cinq années com- 
me directeur, Une certaine expérience dans les coopératives 
est un atout. 


Salaire: $17,280 à $22,968 par année. 


Faire demande par écrit le ou avant le 11 août 1975, en indi- 
quant le no 945, à: 


MANITOBA 


CIVIL SERVICE COMMISSION 


ROOM 154, LEGISLATIVE BUILDING, 
440 BROADWAY, WINNIPEG, MANITOBA R3C ovel 


Burgess 
Mallory 

Westing- 
house 


D DISTRIBUTEUR 
DEMANDÉ 


On demande une personne compétente, homme ou femme, 
pour la distribution des films et autres produits photographi- 
ques de la compagnie KODAK à renommée mondiale. 

‘PAS DE VENTES, NI SOLLICITATION REQUISES," Que 
la présente année vous soit une année vers votre indépendan- 
ce. Investissement de $5,495. Contrat de rachat en 12 mois 


garanti. 


APPELER M. Lee [à frais virés) 
no A614-228-1751 


Du lundi au vendredi, 9h a.m. à 6h p.m., EDT 
ou ÉCRIVEZ À : 


FIRESTONE PHOTOGRAPHS — FIRESTONE BUILDING 
Since 1946 
168 N, 3rd St, — Columbus, Ohio 43215 — USA 


CAMERASHILM 


ON DEMANDE DES PERSONNES 
34418 Pour conduire une Installation de préparation 
d'asphaite, $5,00 à $6,00 par heure, 
34416 Pour devoir de commis de station-service, $2,75 
Pur heure, 


34376 : 376 — Pour poser où aider à poser du parement exté- 


rieur, $6,40 à $7,50 par heure, 
34322 : 321 


Pour déménager où aider à déménager les meu 
bles et conduire une camionnette, Salaire à négo: 
cier — environ $175,00 par semaine, 


34316 Pour Faut un Fi to-chargeur, $5,50 par heure, 


fr+ reg 23, AV, TACHE, TEL: 985-4908 


STÉNOGRAPHE 


Pour étude légale située à Saint-Boniface. 


Minimum de 45 mots à la minute 
Doit parler et écrire l'anglais et le français 
Connaissance du dictaphone 
- Expérience légale préférable 
- Salaire à négocier 
Entrée en fonction au plus tard le 15 août 1975 


Pour plus de renseignements, veuillez appeler 
Michel Monnin, 


Teffaine et Monnin - 233-1426 


CBWFT 


recherche un 


ADJOINT AU 
DIRECTEUR DES PROGRAMMES 


Fonctions: 


Assiste le Directeur des programmes en matière 
d'administration 


Collabore avec les superviseurs aux divers services, 
anglais et français 

Qualités requises: 
Diplôme d’études secondaires plus deux ans 
d'université 


Deux ans ou plus d'expérience dans des tâches 
administratives 


Salaire: 
$14,425 —- 
S'adresser à : 
DIRECTEUR DU PERSONNEL 
Société Radio-Canada 
C.P. 160 
Winnipeg, Manitoba 
R3C 2H1 


$18,915 


DISTRIBUTEURS DEMANDÉS 


L'ENTREPRISE PROPOSANTE: 


— Les Laboratoires Rolmex fondés depuis 
13 ans. 

— Spécialisés en produits naturels: médica- 
tion, suppléments alimentaires. 

— Gamme de 55 produits différents. 

ee APRISONS par brevets fédéraux dans tout 

anada 

— Le plus important volume d'affaires au 
Canada. 

— Produits de la plus haute qualité assurant 
maximum de satisfaction. 


LE MARCHE 


— Marche en croissance très dynamique. 

— De plus en plus la clientèle recherche, 
exige le naturel. 

— Absence de compétition sérieuse. 

— Produit de répétition parce que de con- 
sommation rapide. 

— Produits pour toute la famille. 


PROPOSITION: 


— Franchise et territoire avec exclusivite. 
— Distribution très rentable. 
— Publicité disponible. 
— Possibilite de posséder votre propre 
entreprise. 
— Capital nécessaire limité. 
— Devra organiser le territoire avec des 
vendeurs et gérants. 
— Expérience d'une organisation de vente 
preférable. 
Pour informations: 
Roland Saint-Pierre, président 
Rolmex Inc. 


2334, Boulevard Marie-Victorin 
Varennes, Québec. 
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SRE 

APPARTEMENT A LOUER Libre le 1er septembre, 5 pièces 
dont 2 chambres à coucher, Cuisinière et réfrigérateur, facilités de 
lessive, stationnement, $155, Par mois, PAS D'ENFANTS, Au 
téléphone: 256-2266 

19:74:19 P 


a vendre 


St-Bonitace, Maison de revenu Deux lits doubles, Composer 


située sur lot de coin de 80 x 257.1890 
127, Pas d'agent, Composer 18:62.JN0 
2338150, 
18:70:21 C 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
REBECCA H 


ba, veuve, 


BOWLES, de la ville de Winnipeg, au Manito 


TOUTES réclamations contre la succession ci-haut men 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés, Cham 
bre 6500, Edifice Childs, 211, avenue Portage, Winnipeg, 
au Manitoba, A38B 2A2, avant le 10 septembre, 1975, 


DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 28e jour du mois de 
juillet, À,D, 1875 
MARCOUX, BETOURNAY & GUA Y 
Procureurs de la succession 


NORWOOD 


Joli bungalow: 2 ch, à e, plus une au sous-sol — salle de ré. 
création — tapis mur à mur dans le salon et chambres à cou- 
cher — très belle vue sur la rivière — chauffage au gaz - nou: 
veau service électrique. 

RUE NOTRE-DAME 

Appartement — 9 suites - Excellente condition 
loué, Echange considéré, Plein prix : $104,000,00, 


toujours 


Appeler P. Pineau au 256-6000 ou Joe Campeau au 269-3304 


ALEXANDER AGENCIES 
284-5390 


SAINT-ADOLPHE 
Duplex d'un an, genre bungalow -- 1,100 pieds carrés, chaque 


côté 3 chambres à coucher peut être subdivisés 
$30,900 ,00 du côté, Appelez Aurèle Lemoine 


SAINT-BONIFACE RUE SAINTJEAN-BAPTISTE 


Grande maison de 2 étages — 4 ch, à c. — 2 salles de bains — 
garage — Tout près des écoles et près de l'autobus — Appelez 
Gilbert St-Amant: 253-1060 


ELMWOOD $16,500 


Maison de 2 ch. à c, — Complètement rénovée en 1973, y 
compris la plomberie et le brochage — Garage — Belle cour 
clôturée — Appelez Gilbert St-Amant: 253-1060, 


ELIE - MAN, $3,500 


Petit cottage sur rue principale — Grand lot de 75 x 100 — 
Doit être vendu pour régler une succession — Appelez Gilbert 
St-Amant: 253-1060. 


1129, Patterson 


Maurice PELOQUIN — Tél.: 256-7366 
Rés.: 247-7830 | 
Gilbert ST-AMANT Aurèle LEMOINE 


Tés.: 253.1060 Rés: 256-3091 


Roger ROBIDOUX Gilles GAUTHIER 
Rés.: 257-0905 Rés.: 256-2322 


PAUL'S REALTY LTD. 


184 1/2, boul. Provencher lél.: 247-8861 


Charmant bun- 


PARC WINDSOR — Tout prés école Lacerte 
Grand salon avec 


low de 5 piéces, 3 chambres à coucher 

tapis — Hypothegue intéressante à 6 pc, - Poéle, réfrigéra- 
teur, laveuse et sécheuse inclus — Une vraie aubaine à seule. 
ment $306.000, 

ST-BONIFACE - Rue D'Eschambault - Trés belle maison 
finie en stuc et plâtre - Grande cuisine — salon et 4 chambres 
à coucher — Tapis mur à mur au salon - Soubassement com- 


plétement fini - Garage double - Prix raisonnable à $39,900, 


ST: VITAL - Grande maison de 6 pièces, 3 chambres à cou- 
cher Soubassement à la grandeur Chauffage: gaz — Mai- 
son en trés bon état -- Prix demandé: $24,900. 


NORWOOD — Tout près du Précieux-Sang — Très joli bun 
galow de 5 pièces, 3 chambres à coucher Soubassement 
complet fini — Grand garage - Une aubaine à $31,900, 


Noël Bérard: 233-3794 
Paul Gagnon: 256-6538 
Paul Fournier: 257-0791 


Grosse quantité de Bois de 
construction usagé, Planche de 
révêtement 1 x 6 - 3e du plod 
2 x Get 3 x 6 - 9' de longueur - 
50c at 76c chacun, Des contre 
Maison à vendre à Saint:Malo, fiches: 2 x 3 - 9' de longueur 
rue Noret, 7 pièces, 2 étages 70c chacune, Tous les maté: 
Nouvellement rénovée Garage, rlaux sont secs, Aussi, un bon 
Située sur grand lot de 84’ x assortiment de poutres d'æcier 
136", Composer: 347.5593 et da bois, S'adressbr À: Toxco 
19.72.JNO Spud Stop Most,, Route 69, 
1/2 mille au sud de la grand: 
route provinciale 101, Tél 
224-1472 où 668-4925, 
28-.785.JN0 ji 


, x 
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EN CE QUI CONCERNE 
AIME TAUDEL, de la ville de Winnipeg, au 
journalier, dèécécdta 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut men 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés, Cham 
bre 500, Edifice Childs, 211, avenue Portage, Winnipeg, 
Manitoba, R3B 2A2, le où avant le 1er jour de septembre, 
A,0, 1975 


LA SUCCESSION DE FEU 
Manitoba, 


DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 28e jour de juillet, 
A0, 1975 
MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 
Procureurs de la succession 


agenis d'immeubles 


SAINT-PIERRE 


A seulement 30 milles au sud de Winnipeg se trouve une mai. 
son ‘’split level’ de 1,600 pieds carrés, très attrayante, âgée 
de 2 ans et située sur un lot boisé de 1/2 acre. Une cuisine 
spacieuse avec buanderie attenante, un salon, une salle de fa- 
mille, 3 chambres à coucher, une salle de couture et une salle 
de bains de 4 pièces complètent le 1er étage. Salle de récréa- 
tion et atelier de travail au sous-sol, Prix demandé: $38,900, 


Pour plus d'information sur cette jolie maison de campa- 


pas 


RECHERCHE GARDIENNE à 
Partir du 2 septembre, du lun 
di au vendredi, de midi-trente 


à 4 heures, Composer: 452 
5051, 
19-73-19 C 


VOULEZ-VOUS TRAVAIL: 
LER? Voulesvous faire de 
l'argent? Si oui, alors compo: 
ser: 233-1400, 

18-66.JN0 


|RECHERCHONS GARDIEN: 
NE pour 2 filles âgées de 6 ans 
ot 3 ans, pour septembre ‘75 à 
janvier ‘76, Offrons chambre 
avec Télé, ot pension, Salaire 
à discuter, Références requises, 
Composer: 256-1630, 
14-42.JN0 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à 5 ans, 
Pour plus de renseignements, 
composer 247-8660 le jour; 
247-7830 le soir, 197, rue 
Kitson, 

34-368-JNO 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
BERNARD JOSEPH PETER MUPE, du Village de Sainte. 
Anne.des-Chônes, au Manitoba, charpentier, 


TOUTES réclamations contre la succession ci-haut men 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés 201 
185, boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba, A2H 0G4 le 


où avant le 15 septembre, 1975, 


DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 30e jour de juillet, 


A,D, 1975, 


TEFFAINE & MONNIN 
Procureurs de la succession, 


ST-BONIFACE 


$33,900 


Belle maison de famille, 4 chambres à coucher, grande cuisine, 
salle à manger, salle de bains de 4 pièces, Garage double, 


Maison trés propre, 


Appeler Paul Godin au 247-5497 


CANADA TRUST — 452-8340 


gne, veuillez appeler Mme Jane Millman au 474-1381 ou 


452-1601, 


JOHN ELDERS, À DIVISION OF 
S.S, STEVENSON LTD. 


474-1381 


RUE EUGENIE 
Maison de 2 étages, 1 suite de 
1 ch, à c, au premier, Revenu 


$135,00 — 1 suite de 2 ch.à c, 
au 2e étage — Ravenu $145.00, 


ST-VITAL 

Joli bungalow de 3 chambres à 
coucher - très belle cuisine - 
salle de récréation avec bar et 
évier - chambre à coucher sup- 
Plémentaire au soubassement, 


MOUSSEAU MILLS REALTY 


SAINT-PIERRE — Maison de 3 chambres à coucher — salle à 
manger — Grand lot de 1 1/2 acre — Prix réduit — Désire ven- 
dre immédiatement, 


SAINTE-ANNE — MAN, — Maison de 3 chambres à coucher 
avec foyer — Garage double attenant — Lot de 110 x 200 - 
Appelez Renel ou Cécile Bérard 247-8824 ou 256-6291, 


, 
EE 
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SAINT.VITAL 

Bungalow très propre de 1,200 
pieds carrés, 3 chambres à cou- 
cher, salle à manger. Nouvelle- 
ment décoré. Armoires de cui- 
sine, salle de bains et tapis mur 
à mur neufs, Garage, Près éco- 
le, 


< fl 


». 
à | 


Chambre supplémentaire au 
sous-sol, 2 salles de bain de 2 
pièces au sous-sol, En trés bon 
état, Entrée privée, 


tapis muf à mur, 2 salles de 
bain et garage. 


RUE KITSON 


Maison 1 1/2 étage 
de 2 ch. à c, au premier, Re- 
Maison 1 1/2 étage 1 suite venu $135,00, 1 suite de 2 ch. 
de 1 ch, à c. au 1er étage. Re à c. au 2e, Revenu $135.00, 
venu $126.00. Suite de 2 ch. à 2 salles de bain 
c, au 2e étage. Revenu $121.00 plémentaire j 
‘Bachelor apartment‘ au sous salle de bain de 2 pièces. Reve- 
sol $72.50. 3 salles de bain nu $42.00, Entrée privée. 
Entrée privée. 


RUE KITSON 


ST-VITAL 


Joli petit bungalow de 2 cham- 


bres à coucher. En parfait état, 
Très propre, Garage. Endroit 
tranquille 


WEST END $15,900 
Maison de 1 1/2 étage, 3 cham- 
bres à coucher, Très propre, 
Vendeur prendrait hypothèque 
à 9 1/2 p.c, 


.1 suite 


Chambre sup- 
au sous-sol avec 


NORWOOD 
RUE Roger - $21,900. Maison 
très propre de 1 1/2 étage, 3 
chambres à coucher, grande 
cuisine, Près école et trans 


port. 


WEST END 524,500 


Maison de 2 1/2 étages pour 
famille ou revenu. En très bon 
état, Vendeur prendrait l'hy 
pothèque à B p.c. 


ST-VITAL 


ST-VITAL 

Joli petit bungalow de 2 chem- 
bres à coucher, En parfait état. 
Très propre. Garage, Endroit 


« tranquille, 
Joli bungalow très propre de q 


2 chambres à coucher. Grande 
cuisine, Garage double, Situé 
sur grand lot. 


ST-BONIFACE $25,900 
Maison de famille plus âgé mais 
très propre, Située sur grand 
lot, Tapis mur à mur au smon, 


METRO AGENCIES LTD. 


Tél.: 247-2351 
294, rue Marion, St-Boniface 
Nap. et Bernice Gagnon - Re:.: 233,35 11 


DANIS REALT Y LTD 


519, CH. STE-MARIE, TEL.: 247-8957 


ST-VITAL — Av, Carrière — Bungalow de 2 ch. à c. — âgé de 
22 ans — garage — $3,000 comptant. Appelez Léo Grouette: 
233-8757. 


PRES DU PARC MORIER — Bonne maison de 2 ch. à c. 
avec grande cuisine et salon de 21 x 10 — Lot: 37.5 x 102 — 
Chambre supplémentaire à la cave — POSSESSION le 1er 
septembre — Comptant requis: $1,200 et $222.00 P.I.T. par 
mois — Appelez Claude Fillion — Rés.: 257-1765. 


GRAND BESOIN DE MAISON DE TROIS CHAMBRES A 
COUCHER dans Parc Windsor — St-Vital ou St-Boniface — 
Appelez immédiatement pour une estimation — Tél: 247- 
8957 


ADA GUENETTE 
M. À. HAMOLINE 


247-5903 


256-9823 AIME FILLION 


YVETTE PELLETIER 


AVENUE VIVIAN — Joli bungalow de 2 ch. à c. — Lot de 
50 pieds — Possession immédiate — Seulement $19,500 — 
Léo Grouette: 233-8757, 

RUE NOTRE-DAME — Maison de famille de 4 ch, à c. — Sal- 
le à manger en plus de grande cuisine — Garage et auto-port — 
Plein prix: $29,500 — Léo Grouette: 233-8757. 

RUE LA VERENDRYE — Maison de 2 ch. à c. sur lot de 
33 x 122 — Idéal pour C.M.H.C, — Comptant requis: $1,500 
— Appelez Claude Fillion. 

STE-ANNE — Man. — Trois ch. à c. — 1,350 pieds carrés — 
salle à manger — salle de famille avec salle de bains attenante 
— Garage double — On demande $36,500 — Léo Grouette 
233-8757. 


A LA CAMPAGNE 


- ROSS — MAN. — 2 acres avec petit bungalow — Ce terrain 
avec des grands arbres est semblable à un petit parc — Appe- 
lez Mme Danis. 


— ILE-DES-CHENES — Bungalow neuf de 3 ch. à c, pour 
$45,000, — Appelez Aimé Fillion. 


— GRANDE POINTE — 2 acres, 
— ST-GEORGES — 190 acres pour $33,000. 


247-2372 LEO GROUETTE 
256-4762 CLAUDE FILLION 


233-8757 
257-1765 


Maurice et Aline DANIS, propriétaire: 253-2102 
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CONCOURS D'ÉTÉ 


GAGNEZ 1200 DOLLARS 


en bons d'achats 
Identifiez les annonces auxquelles ces morceaux 
de puzzle correspondent. Inscrivez vos réponses 
Sur le coupon ci-dessous C'est facile, c'est payant 


de participer au concours ‘‘Casse-Tête” 


En plus vous pouvez gagner un appareil STÉRÉO de style méditerranéen 
avec magnétophone à cassettes, 4 pistes. 


CONCOURS CASSE-TÊTE 


RPC AN A 
RÉPONSR  nte T Re pren te 
LE Late EL RSA RE TE 
RO ND nt nt bn En OUR GUN 


GRACIEUSETÉ DU CONCESSIONNAIRE 


2] FLEETUWOOD 


CECEPTEEETE EE TEE EEE EEE TETE TESTS EETS TETE LIÉE TESTS TITI III III III II ILIIII III TITI 


LA LIBERTÉ 


EMILE ELECTRON ‘-"- 


(Émile Touchette) RÈGLEMENTS DU CONCOURS 
Tél.: 883-2100 Burt Saint-Adolphe, Man. 1 — LA LIBERTE publiera chaque semaine à partir du 11 juin pour une période 


de 10 semaines consécutives, quatre sections d'annonces, genre puzzle, 


Monsieur Touchette offre, pendant la durée du concours, deux ans qu'il faudra identifier. 

de service gratuit à ceux qui achèteront une télévision — couleurs. 2 — Lorsque vous aurez identifié les annonces genre puzzle, inscrivez vos 

réponses sur le coupon à cet effet. 
3 — Mettez le tout dans une enveloppe affranchie d'un timbre de 8£, E ivoyez à 

CONCOURS ‘'CASSE.TETE" 
C.P, 96 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 


Tout courrier mal affranchi sera refusé 


Voici les réponses du concours CASSE-1 ÊTE en date du 23 juillet 4 — Chaque semaine, et ce durant 12 semaines consécutives, toutes les entrées 
qui nous seront parvenues avant le vendredi midi de la semaine suivante 


(A) Fort Richmond Travel Services (B) Park Florists (vous avez donc une semaine pour faire vos entrées) seront éligibles pour le 
tirage de bons d'achats d'une valeur de $25.00 chacun qui seront hanorés 


(C) Paul's Carpet Cleaning (D) Salon mortuaire Adam par les commerçants participants. 
FELICITATIONS AUX GA GNANTS 5 - Vous pouvez participer au tirage autant de fois que vous le voulez, Toute. 
AA , : fois seuls les coupons-réponses de LA LIBERTE seront acceptés, 
— Mile Gisèle Freynet, Sainte-Anne, Manitoba à a Aa 
F ; ; ; - nclure un seul coupon par enveloppe, 
— Mme Edmond Grenier, Saint-Léon, Manitoba ol ; e AS F alé de nee 
AL B j int- far ani F -- n appareil STE sera tiré au sort parmi toutes les bonnes entrées à la 
ot paie CAS A PA fin du concours, au début de septembre 1975. 
Te érése ‘lurray, Fannystelle, Manitoba 8 — Toute contestation sera soumise au conseil d'administration de ‘PRESSE 
OUEST LTÉE’ et la décision du conseil sera définitive. 
N.B, — Les employés du journal et leur famille immédiate ne sont pas 


éligibles à se concours. 
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CASSE-TÊTE 
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